
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



DU MONDE POLITIQUEs RELIGIEUX, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF'.

99 Octobre, 1847.

N,,.AL SEÑù-HEBDOMADAIIRE,

R.eCanadienne publieun Albualifê•
paraissanlLtous les Mois, Par li-

'rf d,32pa.gsde matières liLtiraires et 4
uai ique. Les douzelivraisonsde l'année

1 cl la inntière de 10 volumes ordinaires.

On S'ABOxNE .

IlotetlAux BUREAUX NO. 15,

RUE ST.VINCENT.

cHLEZ M. F. X. JULIENÇ,

MAsNDE LA CORPORAT10N.

Vol. IV. No. 58

PMMSSB 8 Maidet vendrad

À brriDeMeoktr x

.abonnement ýattJul sein-habast

r aen t IMuatau eu . . £1 ';

A de ntion un. . . . . . . 1 to
1wous nuuer 'bnat.p.... 1- Ad

a

monter le bonheur des populations. Si à l'aide parabole suivante: Je prie J'assemblée d'ex- voyage de lard Mintoé en lialie est, pour le golf-e les fid'es du C atiada, la collerte, ila secèèe
de lit production on parvient à créer de nouvelles aminer s'il n'existe pas un principe qu'on peut verniemlent français, u ue éiuxd aos.et la post-commFunion Prg auibetdta
soulrces de tr-avail, il faut benir le système pro- appeler lepss-rotide la question. J'avouio On craint qu3 la mission du noble lord nec réa- "",ne, eltd'nsutrparsu, tontsleoliin
lecteur, il ne litut pasleocalomnier. ,avec sincérnté et candeur que suar ce point ju gisse sur J'affuence française. M. Guizot dé- donnera la bénedictionu rèsSitSirh

Telle est en somme l'argumaentation do M. Dus- n'ai pags uiun grand succès ua Angleterre. Je sire vivement quo les souverains italiens aient 1a susdite collecte ou .oraison avec la veket :
chlateaux. Elle n'est pas très solide, comental lai soumis tour à tour à chacun de nocs éconte-lPair de céder aux demianides de réfurmies de Salr-orfac sert-ereau, et lu répons: Doute m
vous le voyez ; maais, ornéeetdes charmes d'une miistes, dmais iNl m'ont tot déclaré qu'ils ne le leurs sujets, et le comte Ilhesson al reçu l'ordre speratin t4 e.
parole facile, elle a produit beaucouipd'elTet sans comprenaient pas. C'est pourquloi, repoussé en de conseiller la tolèrnnceu et lat moderation (,nenat! I Recevoz, Mionsieur, avec lPexpression de
changer les convictions. T[outl le coniigrès a ap- Ale,terre, je viens tout bonnement tenter for- étant les meillurs moyens dia faire tète à l'ornge- monis iinere atitachoiinat, celle des vSux- que je
plauiiPLhomme de talent, l'orateur distingué, luelte nciqu. (On rit et u aluit.) Ont dit qute lord Mliito commencera par terlais pour que lo Seigneur répande sur votra mi-
courageux dòfeonseur d'uine t/dforie depuis longz- Lf: point .-uJr lequel j'appelle votre intention, Je roi dei araige.M. Bresson suaitt l même n iistère et sulr voitre perslonnot se& plus abondantes
temips réfutée, et l'un a vouluf prouver a M. Du- :cest de savoir si en toute occasion, sans excep. route ; il va d'abord si Turin, puis à Florence, à bénédictions,
ebiataus, par J'accueil qui lui était fais, qu'on lion aucuniie, quand on achiète uine chose à unti Romei et ounln à iNaples." " iaisJsr-UhE
pOuvait ne partae e ses opinions, maris que prix plus éleve qute le prix naturel, cetàdie . .Evèque de .M[aracille? ,
Poum rendait une éclatante justice à sonf mérite à unr prix hanussé cen conséquence d'une protec- Prières en Franrepouir le Ca1a-Lels
personnel. N. Dunoiver ai été J'interprète die tions, il n'y :a pais dans ce cas deux piertes conitie frnçaise qui prend part à toutes les joies et à Mosv:-navait rpnu ruait qe l

l'sembhlée, en renidalà titn public hommage au u Ii fn gain. lesosive les douleure, n'a pu demeurer silencite ite ducrançoiq IV avait été otam eqitte r

talent dont M1. Duchiataux a l'ait preuve, Li Ce- Prenons par exemple le, onisbuse. commie devant luefléau qui ai ravagé P'Irlandi.; elle n'a ses états. -Il n'y avait de vrai dans cotto nou-_

lui qui, comme lui a dit M. Dunover, vient, sans vous voyez, je reprosenlte enl ce momltent l'avu- pu se taire devant les tsouffrances des maltilheu- voile guo lPabsence dic ce pnince. Il est en ef-
y étre préparé, oceuper la tribune et quaidsnseat dut diable. (On rit.) Je mie fuis pour unt r eux du Momi-Liban ; auijourd'hlui elle nec peuit fet, arrivé à Vienne le 11t, mris pour yassister

l'aire unie fute tde langage, s'exprime avec la instant le protectioniste dei fiacres. (On it rerllilne'nveelifrunse-dsnumrged-snfèrPrcliiduc eFerdinand,
plus parfaite mesure, Ila plue grande lucidité, encore.) pertes du clergé Canadien. Mlgr. l'archevêque avec P'archiduchesse Manie-Theàrese, fille dî feu

mérite sous nos éloges." Et des nipplauidisse- .JeLths: vous vous vantez d'avoir, par P'éta- de MaI[rseille, qlui a1 tanit de ra-isons deti prendre P'archiduc Palatmn.

mens unanimes ont appuyé le chaleureux ora- bliâssieent des onibus, réduit à 1 fr. le prix du .euart aux allaires religieuses duiandare- Pco .- n aurait eu tort de compter sur
leur, qlui a terminé néanmuoins cen donnant tort ,àatranlSpor)1t qui, avec des fiaere., était Lde 1Ifr. et lsé le ti sepitemLbrela lettre suivanlte au clergé Jdà tamoeresi!tion en éergique et décisive de le, part

M. uchtau su tos ls pint.lemri. Vous avez épargné nu voyageur unil " "titid roi Cliamrles-AlIbert. Fidôle à ses .ant6c4,-
Celle dislinctI;on entre les produite naturels demii-frane, je le veux bien ; maie, d'autre pars, ." Mons4ieur,--Je noe sausrais diffeier deu voutrent evestliépliiu,.i eml éj f

qui nie soust obienus quite lpar pou detravail, et les n'avez-vous Pas enlevéòtunt demii-franc à lPindum- fiure part lde tmes vives inquiétudes par suitetdes lfravò ersaenth oitiquese dil aai io-e

produits imantbeiturés dipai Celnexi;;ent beaucoup, trio des, fiacres ! En résumié, quel grand :er.- ovels(10;ate uej rçisd'autre li:eutr fdel'indépendance italiesnne avaient Lx-
elàt unl argumlient qui net! soutienit pas J'examen. vice avez-vous; renidu?-C'esit ainsi que dlevralt ,été de l'Atlantique. Vous cnasels citées cliez mes sujets. Les orgaianteutris de la
Queý[C le ,e so itlaileté d'uavcaVet, il n1e fera argumenter tuni protectiontiýte pour le, finettre.-, liense qui ni'attachenut paruicublèremnt iiauil- iltu populaire c4ólübrt'. à Genes ont étée eman-
jis aptqe les cérè:ale.;,, par exemple, que l'lntsMisnei pas évident qu'on omuet die fi gire etidu Canada. Eh b[iens, ces égliseo, au dlis à Turin eà svCL mntròprimandis ; dé-
nsppelle produits tnaturels, voient obtenuis par pets mention d'un artiie 1 Qu'est donse en elTet deIl- service desquelles sue ont consacres, avec ti un fense, été fiais, de renouveler, lus dilómotra-
Ic. travail. C'est au contririe ce genre det pro- venus le demni-franic 1 Je n'ai jandiis entendui parfait dévouement, unt certain nomblre e tionserr patriotiques, et sursout de porter ces Cou-

ditiS, :uxqelOS .n1ne e CAu a plitpuer le!s pors dire qu'on l'ai joli, àlla riièr .Qu l 'na ait le pretres, smes enthnIs prtulla plupart 1formé ,s lPure italiennes, rouge, blanc et vert, qui rappel-
do : i méeniique, qui e ea la p1L; gr;allle vy ! Ce qu'i l v !uj. S poosqu'il 1.armintnous, lsonltaujourd'hui eslespar la ledit des temps dl'htéroïsmie.
omme e l abe u ltr huinl, 1tandilZ que, 1pour1 1, en a;it:ehetéédes polttpté. (0n rit.) 1EhJ, lievr pesuilen1tielle qui d lvore la maleuireuse P n o t.Æ i'lr n k pu is

pdutmaulcué,il )y a tendance cvidente bien ! vu sera fun i-f:e u bien donné ai.r!ande. liga 5phqui, (porcttò par uegand cer- idire, à Lisbonne comme avaut l'insurrection quedl i que1:1à remplacer 1la main et le tra- IPhloblstrie dlits1adissier que >ill avait été donné aà iumcLdIr:tqudceeloteech-letripianeotpis.inecnree.
vail de- l'homme. Au 1t0>14, M. Duchatauix tic l'iiutrie iblt iarre. Pour lPindustrie donc, la cher ent Amerique unitsasile contre la ihmnhtmn à cSur tde reprimer. Il a fait donner ùs'lim tpas trop des prinicipes piles par 1. Ib:il:ire est parlaite ; misii pour le voy .eur L ies raUvagsCifrayanV:tsiul ein dl'imle populaUtion S-dnhlla basdo' a"ipor"'ige

rés one e t éres danis l'expowsë sul::Ilt : petitý p:tés, t:nilhs qule d:ms 1.I l ' ,r il '-st obligî- sans cesse, etL le r clrge catholiue toju ra ulrlsoecin avcam memp dnc
. )in; (envoonsen l leClgiqule cinqg millions d'ai- do s'ens priver et ce n'esîtlpas la an.sa, a la hauteur da s"aélitinemson, s expIose pour etfismlmseradesquautefis

mtiles, tnu Ieosd afelpecn i-coe".li saLJI Lde ses frères aux dangord ha Mplus unmi-etlsiitt radquureo.

lions dec rails. C'eýt fdonce cing 'millions pour Lhnrhecolonel, après div:'rs idéveloppe- Ilnents fde | ópidléie. Il entredans les desse:iinsM Corres/ e d: rcmbtery, défenseur
cing millions ; amais vous lie disconviendrz ps men, a trióson dis:ours (de la manière ,ui- | de las Prondence duo ne pas IL, couvrir,' commo ord'-, inaim ,nttrès lardent due Autrichu, publie
qule pour les cinq lmillions d'aiguilles: il n'y.nit ,Fan:te, en s'exprimant avec beaucouptde dignité aslsmaosd hlen 'n r-su arbiueFofdedIai,5etmre,

beacou pls d taval qe pudki amil- d; ll aété-(dit iiimFismolt quliexige tune osra tcintujours presier0trice. Déja dans tous les lignes que te u locimer:
lions de ris"A quoi tunides lue ptels tion. Onta pronioncó le nom tde Bonniiparte ; les rangs tle la imilice sainkte, la amort ial'uit des" "On a beaucoup écrit suir les démarches
orateurs Jdu Congrès. M..Jlhn Prince smlih, a dites, je vouse prie, lPEmpereuir. (Applaudisse- victimesu, et clics ho amultiphlenta hàeistan.fieia lsgad'piane uoüne
répondu. 4" Il ane flttpi-;croire qu'an achète metfprolongé,.) Esi-ce qu'il n'a pas été Emn - oe"ldLa atteint, avec luesprètrts tIIgùn.1,tceujxdantes paleîrnes Ita lia natedant u.liet
unle livre d'aiguillefl avec unle seule livre dle pereuir ? Ne privez' pas les nienis soldais(qusIlque j aLVais enivoyés. Aut moment dut départ dan u I ari 'tli.E ttnat bu-e
rails i mais, dans le cils oit cela serait poeilef ont vu ses armféest de front de s'onneur tle dire des dernières lettres, il y .avait deis mal1ades dans enmn oetpout eatdseimri

il 1hudrait se gardler de croire que le vendeur die qu'ils onit comibanlu contre JEpru..e vous dieu% de leurs abismn, et le sitevêque i :anliça seîat rannrqesgnoui conç o qua l
raillé y perdlrait. Ent commerce, aon n'échanrge supplie de ne pasInouIs crOire, Fnous, libéraux de Monotónl Im- m, qi1e0e ala cnnsGerfanc e Bdres tageft onçulee prlot.
pan lsucrtinmpoi lseégal dtictlle imairchiandise!,anladiibs des p ljg i e Jn'na éinecmm nprepiien uture dslLitd' On.coteliernine naurd
non'i pas !âvre leur li\ ro, amais valeur ágale ccontreFnous vuosreconnal:itre otles les grarllsll4et Igr. 111maT, o iveélab)C le o;1i cni, ovmn.L rmir ood aFac
Va(lur (aI. r 0on donne Vpour un ivre d'ai. ètm partour IW amIi uors." àapjusé- útre commne eprincipalm outien ut pour .L vsie a eainrlatequesltine ot

uilspeut-ê:tre vutquintauix (do rnIiht, paire Je vou:I laissie à penseýr 1P(cuevil Ifait lpar Pasn- ainsi (lhre conuninicPtne li e i gli.e <lit Canada, coë er snt lcuaint e Ferar l q e, one adri-

qure la production (de ving;t quintaux die rai1sdo- sembillée à ces nolsparoles (du1vieux sOlat. avaéit ëI i &a1l!Lde mnlière à JIU lai'sser presqutiqu one lafr.Undeimeotprvq
fli mt du travi lle celle d'une livre (A conlimuer.) uat sen elibt.bnd e par le cabines -le Vienne,est plus évasive encore

tl'zliLtiiiitls." 1 et 41su i t L 7ilTuns la lprpt) i on l(ld'san contrèlt)
C ommie %vous idevez lo penser. la perfide AI- --- - - - i " gner eprsete armi -esnounilles /t emnun des ouvemneus defil'talie fa été ré-

b)iou, le tralite e tcue.la ml lt isceeldu Ports- N {VELL L TRA,ýNG ERES. "nPd""""''ar ora nsl osi ec. Quoi qu'il en soit, on n'a rien saccer-
ýial n dletetyüles discours protectionistes. A úeexprehat savait offert fa ses pr - x- pdu'.-la merseetuent eplts iI m u wtódeMthe M Aiso u- Tam.-egrand tdu c eLucques s l-st en- .empled.dua.zile et du coura:ine e pourlele soin sph i-et

loi(de ses Etats ,ur lu consetil tde PAutri-he ; le il . I1lhif - t i l , e lu. ïu d'eeuxjo rsstrmovisato
peron a prouvé en trés bois termues, et lde la teldsmaes. as nrs ex1n elerr .S dtài ilmt

mniwre la plus péremptoire, que ce linmeux déu eM> e. ;req a rnirnov-service personnel d!, jour et dfi, s oit iihslJeté hauitevoix: Ne me forcez pas adedire iun imttimità 'i sounvent eité contre 15s doctrie dlaiet s sujet:i pour obtenir lalibrie, il m- ' hôpitaux.C, st tdanls les réduits eeteoudot oi vusreenirz.L'vamiioadlibrtùcounerialn' olin %définitive fque "dacaLtervent n lui ,:oennées d 1101.11us1rè1e:aure,1luiersmo-Ferrare an.e.se fera pis longtampsn [iindre, car
consi.titt ut[undouble monoipole,S urmointieet cou-s -.'ranfts enl proie aà des ardeurs dévormlites,. Il :aonatàVnnqudsngoninsipm-
runnii d'un lprivilége ecusfd'exploitation au LonS parfa ron eaion uneoidérisoire sur contlinuó a :ve(; une admiira ble nentviaeet In u i- 0 utiqVsernphinementlenfo i!,.itmisntrlôe-

proflit de lat Conipagnlio d'(Orto. si 'es IU ag;1r-110 m t naie, pràpo itoas'a p- lheu (ds plus pénibles solhecitudes, ctuiiniNtère satiqe et la roaine-Imetane. 11 ne'ai
de a lbetó oimeria.. c'est tout au Imoinlspu-,er sur e tan eoltratu e hroïque jusqu'au jour où ilCest alle lui-mgm!le pumuedi'etnro suar aunemanière honowi

dic la liberté tres garronnée, commise Fadis Pa:vouer g «emlam e nouvelle ; lRoti émunt a pli. nueinit du fléau, se coucher danos lunt hopiiaýl' rab! c eIrbro
implcitmentM. uchaauxdanssa épliue. ti-aveur out de colère au seul Fnirm de g:irde ci- 1et e aipi ucopdascs.oet

Lesideux premières sacsont éé cona- il"e ;on a Nvu1par 1Fabomnaiilzble prodýamiatin eri|eles innxiói(.s de lPe2prit ùt lat douleur di Ll'Olderv(ateur afùà,commentant un
crées à Pe.sruu1:lapremière questiolm, et l 'ea1ad0 omn l oeNa|se-voir I l i-so!btion de bsinpeuple, et surtout fsotnartic-le do lat G(:ett universelle aillemandle, qui
dicours (de 1.1. Du. hataux .a été le point (due temIl l rdre ubb e )ic; osépeut doneivirmer, mal- clergu ossn6par la mort, ont duû alumeter parnbil ilLipck s'appliqua à excusmer par la

miire du toutes les -Itt;anules. NM. 1JohnPrince gol oiwind annlFret usjtpour lui le danger et ujouteur f Pintelsito du nécessité absolue Pocuplntion (de la ville do«I-er-
Smiithi, avec Isa verve hmbituelle, a répondu -à'des cris proférés dants les fêtus [due hmulsitlt, mal. nr, ri, en disnt que la ville et la eitadelle n'ayan.t

Flguen ue leté aniglais explloitatient -le: pays qLe mesu rsefreiasssprmse, oIl est vrai (que j'ni une raison spéciale de qu'un foss e mmnun, on nle peut déenr 'uil-
etragers :au1 molyen de ihas prix, Il c'est-à-dir'e,,ES t-ce asszpour (que 1Pl1alie touit enitière entre :n'iintgreeser (de!tous mon cSur à ce (qui seupa ntdellesaln ccupe)r La Ville, etqne malgré tnutes

a ajoutò Por-ateur, queies rAnglais vendent trop I"ifalge'Autriche dans lat voie (des résormes I dans cette contirée tde lAmérique. .Je menls en les dpnsfalitem p1r ILetrésor impérial pasué
bon~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~,,a macú ndate ems uisdnetNu oue orlalrative, d'abord parco ce moment routes les angoi.msse(le Ila paternité acroitre les logýemens dains In cita delle, ils nu

trop de imarchaindises pour tsuecertaif ne iime ,rmla pmpauté exerce cen Italie tune prépiondtú--en conrissant Ire-danger de ceux-, que ilagrace mslliîuent pas à cumtenir ln:garniso)n .Le j"lau r'na

d'retJ uq'l rnetto e 'argent, 11rance merstol ut l, orale mncontestable, puis, par cette rai-nadnn.J'prnsavcatdebhurdM.dMtenihvtebqetond'rn
pour unle certaine quantité dle marhanidibes., sont non01 momss déterminante flue l'intervention les béni6dietins ii g! eSeiirneur répandanit Pur cipe et me borne à declaIrer qule l'alfaire' di,0c6n
Mais je débire qu'on m'explique commuent ont l trichliennie remettrait crn question le pairtagto leurs travaux apostoliques ; il ùtnit Ti consol1ant covio bne prouve pal; le moins duîníònde '(le'
peut exploiter untipays ent lui donnant trop die Ldcs territoires danis la Penmsiule. Le roi Chazr- pour maild(e savoir qu'un d'entre eux, présenté l'Autrichie ne soait pas sincèrement attachée aux«
marchandises pour son anrgcrien t uenlui demnan- - llbrt et le roi .lFerdinand 1:eraieLnt par am-s ¡lefr le suffre unanime dle l'épitscopait tcanadien, traitées de 181-5. Comparativemnent colài o
dant trop preud'argent pour lesmhnies bitioni ce qlue certainement ils ne f"eronst point venait dire inrtitué par le Norwverain P'ontife, est tort modéré. Nous feýrons à-'P(bierùýlétr'

quonImcèe. Ue mmns ilart saac- par sympatie pour leurs peuples. L'A utriche prer.nier évigue d'une gisnwwellecment prigée, uine seule obajection à laquelle nous n'aýrtins
cueilli Cette pbaisate et décisive apostrophe.'' se montrera menaçante, elle repiandra l'tir et qule je nie puis quti(;m'associer aux doufleurs guère qu'il réponde. L'occupation dÎ Ila ita-

Malgré le talent deployò par MM. Woulowvs- l'inr .trigueo pour amortir le mouvement libéral, comme aux joies dje ce pays. Malis indùlpen- delle de Ferrare ne peuit avoir pr .ba assi
ki, Blanqui et Duchiataux, chineun (desons porints leneternr a nelteame amn ecsmtif., particulive, ije- dois être de maintenir, tauibesioinrdn01iet lapax t)li-
dec vue, les honneurs die lat première s',nce ot .moissqule le Pape ne redevrenne fion comfplice, touchè de l'épreuve envoyée a une chirétienltórquo dians l'Etast rnmain. Eh ! bien, t'ir.rwve-

etépou le orteus aglas. la b el.s el- ,crdn ecssueetPninestu:nfrança ;s(; d'origine, consltammnt milainitenllc ue das -ilauýJouid'hiù 1L'occupastioi de.la citdelle de'

quii dle -M. Ewvart, député de P'Ecosse tiu Parle- pourrait être à peu près rétabbie. Il cest idonrc l fervente du temps de sa fudation, malgré Ferrare est unt sujet dle troubles et d'alarmes

enaveve inicisive,* Pargumentation plres-- xc edr eel sort dlelPItalie est eni ce la prüsence et la docirination dePhrs, et pour [cg Etats du pape. ¡Veil; donc lPAutriche
santie, le geste abrupte du dJocteurlRow.rin, qui se rnment dans les mains de Pie IX. qUi, pa r sas progrès et sert conqluttes due tous les réduite à prétendre que, daris' son liàtit tet
démenait à la tribune de la même mnitre IUu11'un L'Ángleterre, secondera probablement les ef-ijorssml etneàcnetra ahl-cnr itrtd ovreetpniia/i
débardeur tiu bal de l'Opéra ; sa ligurmphs forts du l'Italie: lus jourmiux anglais du mu"""l; isme les possessions encore Ii6edcd A-al ri 'ocpràpréutin ë r.

tophélique, son organe enroué, soif acceuil émi- le donment à' pensler. Voicrie que nouseh- gleterre dans le nord de l'Amérique, tandià fque laquelle lu Pape exerce d'ailleurs ha.sdçmo
nemnment &anglais, qui ne l'empêche pas, du s.ns danse une correspondance (duMiorning Cro- l aoed ius atetnr otpnils1.Ivn eut apu ugie eatl

reste, dle s'exprimer eni français avec unie rare n1cle: colonsà au Frein des citün; qui S'élèvent lnesam ions %cns lu Plus groissior, une telle prétentiorn
félicité eltitne grande pureté de langage, ont "l Le comte Dressen, au momnent de partir ment, soit parmi les-8an afailfln des forêts est inconteniable. Aussi tauds les gous'verinmens

produit beaucoup d*,effet. Mais c'est au respec-: pour Naplesi, oùt il remplace comme ambasi.sa- primitives qlui couvrenit cette partie du Nouveau- qlui craignent d'ëtre obigo's du condabmner P'Au-
table fondateur die la Ligue, à sa naïve bonhlo- .sadeur lIle d IU Mu ontebello, a eu unge lonigue Monde. trichée refustent-ils Parbitrape.On0 aur ful

mie, à ses saillies spirituelles, à ses paroles si. entrevue avec Louis-Philippe, qui est fort inquiet En conséquence, vuvodebi ni,n- a bió declinté par lu'roi L d 11p §
franches et dle si bonne foi, c'est au célèbre co- des i;afaires de P'Itralie. Le comte Bresson ne se sieur, lire eni chaire, dimanche prochain, cette ce qu'on . li t dans 1', r irAånalu,2
lonel Thomp.son que les a pplaudissemens les plus rond pas directement à Naplerd; il doit commencer présente lettre, par laquelle, à partir dul jour de. septembre:.
vifs ont été adre 'szés. Il a posé nettement la par visiter les principaux souverains de l'Italie, lia réception, il est prescrit jusqu'à nouvel ordre, "iNous, » înpro ýÎ.nças tl'a*ë aiàjour du
théorie des avantages du libre échange dans la auprès desquelsi il est chargé d'une misseioni. Le de dire tous les jours à la.miiczie, pourdla clergü. roi de Prcusse dàñi l'Italidy NV ord, L. zM.%Ia
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CONRE DES ECONOMISTES.

Bruxellee, le 20 septembre.

Le congrès des économistes a clos samedi sa
Inière sesi on, au grand regret tde tous les

aeinbres, qlui auraient bien désiré temir encore

,énce le lendemain. Le peu de _durée dit

canêtrès a forcò d'érangffler la discussion surf la

queitionJ très initéreSsanite et peut-être la Plus
p (lme ui ait étu soulevée, celle dec Pinthu-

edl, libre échange sur le sortales travailleurs

Ona été obligé d'ajourner, par la mètme rafson,
l débats sur la question très grave dl'in illii-

enee du -systemie de liberté commerciale suIr les

,evenus pubilics. Cette question a été incidemt-
,*nt imaitée! par MI. Jamnes Wilson. le fondateur

je I*excýellent journal The Economnist ; mais cet
trateurt, t'étant exprimé en nglai:!, na été

comrnis que d'un certain nombre de memibrce,
et d'aéilleuirs il nio 4est point établi de débats

conltradlictotires. C'est partie reisýe.
Panini les membres du congrès, je vous uiteni

le, nomis dit docteur Juliue, lde Berlin ; de M.

p)avid Facoit, fabricant de draps à Sedan : du

docteur WVelker, député de Bride ; de MM. le
comlte die P. de Ventura, représentannt de la Mo-
d,,vie; Ramion diela sagra; Den Tex, profes-
seur dréconomnie politique à Amsterdam, 1'un
des hommes les plus émninens de la science ; de

3.le comte die Sharbeek, -onsmeiller d'Etat à
rwv.,auteur d'uin traité d'économnie pli-

M,; .e 1 Ihmil, d lgede lPEtat (del'OiIot

. ); du al. 1D. '. ab i.d eg ed

vecteur du cmenaux Dt-Ii.L'

reese (com1posaitdticrelit soixntie-dix
m beprilesqutelsuon comptait lusi&eur.s

dje nsrepréeentanq.
1, tsùance a été ouverte par la lectuire d1'une

leuirc de M. Milihel Chlevalier, qui, ennaif'
lasit le regret de nw pouvoir be rendre à linita-
moton qii i avait eté faite, adhérait hautement
a la r'-uniain. Ce regrret a été vivemlent pairtage
J'ru lassemblée, car M. Michel Chevalier est
l'un dcs hommesic dont les écrits ont le plus
d'autolirilo parmli nous.

L'ataque a été commencée par Ni. Fidelr,
serütéaircle de'Association belge du libre échani-

.ge. Après lui, M. WVulowskii est monité à 1:1
iribune, et dani un discours prononcé avecc cha-
leur, qui -Il tô iplusiieurs fois couvertd'pa-

dismnil a traité la première qulestion qui
tait lleçamien des avantages généraux que pré-

sente la Ibertè tdu commerce. On avait craint
d'abord que hcs partisans du système restrictif1
fissent défiaut à la discussion ; il n'en a heuireu-
Femient rien été. Le drapeau prtci u
eté levé d·un1e main ferme par M. RIttinIghausenI,
dit (rndduhod Berg, qui l'a pasn ieto
après à uln jeune avocat dle ValeniciennIeý, lm.

Ibteuscréta'ire 11(D omite de Valen1-
'ien[Ines pOUr la défenise dulitravail na-tional.31.
Duicha;tauilx est un orateur iiirt hinbile qui connaIIit

ù fond les ressîources oratoires ; il eAtdoé 'u
sang, froid parfait qlui uim donne beauroup 'aan
tnzc dan, la discussion ; il a die lordre, de la
melthode dlans la dlisposition des matières qu'il
iraite ; il a détendu enfin le système restritl
avec les argumlenls plus spécieux, quli -soute-
nois par uni talent dec parole dles plus remanr-
qutab!es, nuraient remporté la victoire si la vic-

luire pouvait ètre obtenue dans une discusion
serieuise pur le système restrictif.

Voici le résumnólidesont discou:rs : en tére
,on ne petit contester le principe die la Mierté (des

chns;mais les meilleurs prn Il, n
peuvent paimtoujours s raure u ien ts
la pratiqpue. Le pr.incipe dec 1Ngalii-z le pu
sacré qui existe, et cependant quel hommlJLýLe e(h1n
sens voudrait en faire la huse absoluec de Pordre
sociaI 1 On peut donc admettre les bases d'une
théorie sans la poustser jusqu'à esderniers coni-
sequencces, parce que la science dec l'adiniistrra-
tion n'cest autre chose que la science des irons-
actions.

CepeI)ndantN%.Duichateautx a abandonné la
défense du système restrictif pour ce qui con-
Cerne la catégorie decs produits naturels, surtout
pour lets cereailes. Quiant aux produits manu-
lacturés, il mintien lat né:essitto des droits pro-
lecteurs. Aucun pays ne peut être inondé par
les produits naturels des autres pay, mais il
n'en est pans ainEi des produitsmnuctr.
Dans les produits de cette nature, il y al trois élê-
mients : d'abord la matière première, ensutite le
capital, et enfin le travail. Celui-ci est le plus
important des trois: il faut surtout conserver,
enco..-ager, faciliter le travail par tous les moyens

posbeet particulièrement pour les classes
necessiteuises, dont le travail est la seule propri-
été.

De même qu'il n'y a pas égalité entre les in-
dividus, (de méme il n'yi en a pas entre les nu-
lions. Les individus, comme les nations, ont
donc besoin die lois protectrices qui garantis-
sent la sûreté du faible contre la puissance du
fo)rt.

Au moyen dle la protection douanière, on1 ar-
rive à ce résultat d'équilibrer la situation des
Peuples rivaux dans l'industrie, et de permettre
à ceux qui n'en connaissent pas les bienfaits dle
créer des industries nouvelles, de nouvelles
Eourecs de etravail, e, par conséquentdag-

E ducation. Industrie. Progrès.
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e,çu Pinvitation de ne porter médiatrice dons les mais qui l'était néanmoins, est choisi par l'Ad- Un steamer gigantesque.-Un célèbre cons- Le nombre d'emigatsmr

tai qe esprncs taiesnoamentler Bas-Canada. Il lui faut obtenir uin siège dans la bàtisse d'un siteamifer de 400 pieds de long, aseu eusl e a u2
de Sardaign, le duse de Lucque et l grnnd- la Chambre d'Assemblée. Le ministère n e-qidvafiel oaed :ayiNw deà90 uqe n

dedTocnqisynteemedupe, REVUE CAINADIEINNE. met, à lui second officier en lui de la Couronne, York, aller et venir enri.!2 uesJ9 milles ! Ont lais>é dû l'argelit et des erets ettld
ont une grande confiance duins )e roi de P'russe, du Se prononcer, dant&dont adresse, aux élec- Pour accomplir ce prodjil:, ilfdaqu la v:-Jarýen)t s'élève a£%sr l lt
attendu qu'ils invoquent son autorité en ce qu. .. teurs de Dorchester, contre la cutisation forcée ssemynuustem It e25nles unàgrndevarétéde .on restentre,

concerne des concessions qui Concilient Ia liberté LImpEXndetutsesAs nracu nga pour les écoles, et de flatter ainsi vilement, avec Phieure !v24riéts tde lutanres et de -II,

aec epuoroveCn;miAn sueqetIRES FIeEs Ir s c . oUEs. uProbation apparente du gouvernement, les -- - -plumne et d'hal:b:i. on netionnmbreide

le roi de Prusse a décliné toute intervention E ATM rEIDAC '- préjugés et les passins du peuple. Et repen- Les steamers de Il lnn.-. ve..r i y aura da l£ l29 laiss. pr' ater ne ra.e
dasls fiesdtli."VOCers, DE NOA TIREs, E'r. dont Ila première chosec quoelM. Tas-chereau fait une. communication bhbdomiada re avec l'u- dans le brick Broorn, et dont cil Suprsearn

Pol.oGNE.-On écrit de Varsovie, 12 sep- n.r tout rrrrutt al:rgeut rt a bt% ;rizrtrbuitit. en chambre, pour conserver ea place et sont sa- rope. les steamers français partiront dc Chier- rens dans le Hut-Caniada.luire, c'est de voter pour cette même c-cotisation bourg pour Newv-York les 10 et 24, et tee vais- ..tembre: forcée lorsqu'elle est proposée par Msr.Vi- seul\de la IligeCnre t1 ecau npoied em...I
" Ls erjavie pocamlalige e ouneger et Papineau. L'an a trahi -sa parole, et les mo. L'année prochaiine durant l'été, ces der- bama Une Aile Flouno y a s et e'dains

quisépre a olone e a Rss sra upp-jeux autres se réjouissent J'avoir trouvé e niers oartironit chaque seiniie de Liverpol. unte femme de progrée.Elle aet certfm
rné. a Plonese rover am éfmtie-lui tun instrument, trop servile malheureusement, dans jl'espace de trois ans ! qatoeunu enfanrnent incorporée à la Rumeii, et le pieu d'indus- pour tromper leurs compatriotes et sie procurer Nouisregrettonis d'apprendre que le Dr. Ra- dans lespace de 11 ans, sept uarz13et fefatrio qui lim restais encore disparaitra parce qu., une voix de plus dans Ila chambre dasmbé.ce, nmédecin distingué de Quéebec eut dédér li;les ! Sept tient morts et sept vivrn t eles rubriques russes viendront mtondecr le pays.* Depmis les éljecteurs dec Durchesbter se sont fait avant hier dutyphiug, et que le jeune docteurp ans

DEUX-SICILES.-Le d ottfelliste de MareBf9le- justice d'une mnanière honorable- Painchatud est attaqué de la même maladie. Lei dernières nouvelles tlé hbiud
publie dans un supplément à sa feuille dut 26 la ---- Les éteignoirs qui, fruit dit en pasFant, @ont Québec nours disent gn'on n',a pab
lettre suivante, qlui n'est pas d'accord avec les tous par tisanis tdtinmnistère, Tremuent ciel et terre lsemó dsNarepolreue en cette vilea'prepaioids a lée,
correspondances ministerielles dec Naples de Iinpr exciter les prjuges populaires, encouragés Chambre, a eu lien )hier aur palais dei us Beaurc coupables dec rébellion à la lui.

mêmedat, mis ui nen st as our ela- - 6 cmme ls e snt ar l ch x aitde . -lie ; 115 Notaires étaient présenis. Les voies
moins digne de Créance;i rhereau et par P'impjunjite promse oit garantie ont été déposéd, dans uine boite, et vers rmidi le Nous remercions AI. le surintendant de pi

Napes l elsetebre187. NIONTRUAL, 29 OCTOBRC, I8M7. d ataxoiir ulcocesd ire dépouil!emnent du scrutin a commencê, et Ilatcaon pour le tableau de 1846 qu'il a bienvuLe bruit court que Girgenti et Marsala sont ml;istrais ounutlrve, qui en eeignenit au peuple aà lctond osls oe es's ene lu nous adresser.
en mnsurrection ; nmais je nie puis rien alre - erble otel o e cls qu'a 5 heures. Environ S0 enndidats étoient• -cet égard. - O E C L SAl. rascherenu devant etre fait juge, Uriatiore sur les rangs. Voici les nomis des douze (lui Li 0e ivraon de Po lumLittair,,e"l Ce qui est certain, c'est gu'en Sicile les ar- LO ErCL S mendiant, qui n'a point le courage de travadller ototnul0aort1tquovntcmoe sical de la euue Canadienne es, prée

reaatinsconinunt; a s i rri un ppuair I3oln UE loTiMEDE aisRTo.pouir vivre, .%[.Turcoitte, s'offre pour liisuccé- la Chambre des Notaires du district de lien-
estiàsori Comble. On s allend d'Ui un moent à d er. L'adiniiiistration lui donne la promesse de ..
l'autre IIIuntisoulèvemnent génésml. ýourn aux nleeuCire nosomiiciteur.gonla lral, s 'il pet icfaire réal.: .J ir r 7 . oi 0 . Nous avons ceu un frroidrgueuetd

"Le gouvernement Contnue -à«%envoye:rr iu rvoir liu danslui %-ep elaeiélire ; et nous venons d appirendire par tnotre le. Chalut 72, G. Chagnon ti1, J. A. Laibadiegle euiuiace
tou le pontsdesmuntios d gurr. Dns iencecomé d 1)rehste. ontrere de lia .1linerre (que 3M. Turcotte ailet- !80, Jus. Belle 101, Geo. iWeekes 73, Jos. D-la province de Molise, fous les di.tricts if la ar- unehomntée.ha D c tie dela on uiteps long;temps la promie.se (iq u Oa commisN i fese ,LoisLao.e10,f.M i-r7. AFFREUXSINIsTRLE.--Le bruit court a07frondiesement de Lairmuonot arbore l'éténdtard de.U immorale de laimiinlistravitinme(renda conuitbe sera datée du 1.5mai dermier ! J .Vri 9 eriAbri fill'ui t os eeinns vcue forte at

la révolte. .i Une assemb'i.e a lieul Jailli le comtié de Nico- parencu de verilo u l
"Dans la Calabre, l'insurrection s'es t éteine o de rioà iuicorsque celle-ctii par sesole . ureolte s'y -- Eléonore, c ian aeoc e ak

jusqu'à Catanzaro ; les inýuigé se snt fortifiés, agns-vent lmdeanerlep0, met e a emietp-rl cnte l piniped lacoisti cexco.itrairsé.eL cpial deMeiqe ivèrsse enaneax iesdea ae Tis

dit-on, (dans Gérace. Tantôt idivisés ven guéril- trmbution auIll fomh .,des évc;es, 8contribuition : lIpr ts niitres. Ceux-.ci eroient qutm ne devait pas moins que toute atre ville,échap- setmifaé i 0 el"ItIcA'ours llilas tatôtreuis n msse is tmbet sr ls ia ée cndnmade aye, e lanntd, lir iil pourrt acquérir quelque popularité, et lier à celte inv«asion d(e lidstrie etticde respit Renards, et qule toutP iaea iil
troupes -myales et font beaucoup d a s eaoiéde Qbcrint. è 'en- ha pro:nttent di; le combileir de fvus aui'à deters anrcisqui, dèsIll premier jour, disaLit d'abord que Cette goêlette avaità son brdant% leurs ran;;.le uoiésd,(lé,c o ié. -, d.c.i- hu, il pouvait pr desrenis aussi iinfamnerI Ilb- a sumvi las à pas la conquéle. Au, apeu.e lors du désastre, plu"ieurs pilotes; nilpri"On (dit que le Se de ligne ne voiuhd1t tpasse Voer un pqetd lMs oraie iohee enrun eldnileé aurd sirepm ulue oussesn-i a.olé eui 'oc- uaan a ep;eui nlor 1e
batre; mais le Colonel RuissaroI l'afrc à 01 ,mtr e hbtn eqe alieped M.Taceau et do trahir lieu úle- Imtion, et déjà deux journaux de sont établis, avaient pu dèliarqluer sur F'ile.-Cuadimnt

pren;dre part tiuicomblat, et ce régiment :% (.prOnl- commande. Nous nie bamioll pas lu condugite leurs, ce- qu'il ferlous n'enl avonls aucun déjà surg2issent dle toules parts des établisse-
vé de grundes 4pertvs. 0On alapporté -à Nalesd e uttslcles cravuttotd nt kt,avec fune plus grande gaité de cumr que imentS dont i'enseigne d tinote assez l'origine: Course ait clocher.-A r'hi3 hp

nombrecest Tnssez cnsdéabe.uranitie pour le.iritoyenis. Ni, s bhunen-lat v1a i rit epiücher eui-r, etil'aute, lcexpqi rnt;ipcsiin4 t1Care Ech.y "Pinte, ole;lchvaux entruéàs a sont.
"l Les insiurgérideiC ezaronitre Ivlsurs ""I""'Llllt iL!1,1:"bl1l' en arilori- ci's WtOan avl1onnairertlien qu rui'daettuirpa.q E uintimeurs h e ne S; ein e cet autre. 31it. Lucheaux ntrssnt

avait été envoyé le génevral Stadel-la, ia qui ea- a enl Ilapirimei. Maism . I.est r f!d ,; y luire, il lui Ifaui ttduii a n s Iftravailler. M ais, au] solidIVtes conquétlýranlt velent m1 le r .31. La:.\lntag'nle . . .. .Sir rancis.
lemnent avait été contiinle cnineetgé- 'senoe lu ratcea qiel ilA l'aissemblée de Nicol, le IcSurintendant des l'agréable: utile dulcvi. Des eternus Lord airk Kerr ..... ,...W d J B,

nórl e outs es Calbe, se sonil réunis aux a eeeta lo l epu 'Jsinetbien rt mricaius annoncent (dee combats d& taureux, AM. Pentuon... ....... .... Riilly (pjturke,
bandese dusellil lRomllflto.',connu, åtait préent. S'il a fait lion devoir, et I etablissemnent d'un cirqun. et lndeux encrore, M. Colursol ........ ..... Jocvephine."r c On parle d'une nniisiie vénérale et d'aile ei wnre. ous ni. doutons pas qu'il lieJ'ait fait, il a du Unie troupe d'opera italien. GO a/rad.-.C. E.-.7

rforme; mais un ne croitlpai t ro , à lat realito deL En cea, nlous nie faisons qui be ràaIlnotre1dnnr
b La li es eoles, out lemondele'sates rappàrtera hdministration la conduite, .)aia- -- BERMiUDES ET A NTILLcS.--L aaqedice bruts, ui cependant seraicit leeul m Lye lorisdfes coueusas alroditl ond e fe, iee gue eM.Cesé agsra1t.3ie e cos JNEsammRSa)ïqGueI: poaleen eedruoittr l g

de Ferdinand.royaue, tot en ant a gloe .onveut, Imaiâ (lpi in'el odonets utqui cherrch11Ia ia meulter le peuptle contre -Nous trouvons dants une gazeti anglaise, les filin dut gouvernement mérpliauia i
" O 1 ' lo "loins I"'uà un tre vand nombre(d iýýlli- ecoles. M. Gresest entco(re tmci- rie:in sia tsr les c' qecse e al aptiinqidmneqel ooi

pon asét tre p i atqu ntrC I iabe eu i tes. Ele e Coutiivre de l'im. . ). .Pa pi- faiet(lier de mliice ; il estprisnde l'ad- builes des guerres :taxe sur chiaque a zricle qui devienne poritlhbre, quoique l in .i on gon
le pemir miiste Pitrautela aec autoi- eau cn saie des terres. Lr i'illapro- "'a.n.s.a.e tedansvtre iiuche, (qui %ous couvre le s'lit pas aulssiéedeqel ead.Cp

aation du roi." posa d'abord dans la eit:e1 ,lei n ænn c aprermmsate x oo que vous foulez aux pieds ; TFaxe sur dint les marchandiedvrnêrempré
memilbres [de lo iinliront tous leurs etforts ep iecdela conito iicouplable lde Padmlinistr--tout ce qui flatte la crue, l'ouie, lu toucher l'a- excuisivement pour la cnsommion de le.

-La Gutted'- ordu3 contient la purl'meder ; ail ils nu réussirent quie U""- ,i Ce serait trop ln; Il net!reste p!us durai, et le goïa ; tisr lht chaleur, la Ilu- Aux Barbadei, à la Trinité et dans la plupart
note suivante: jur pi'àuncran on ainatItlle 94. I eeignouir en chterfde st. Martin, AM. An- 'imiière, etc. ; Taxe sur toutes chostes qui se des iles, on a ens un temps très-favorable, et il

"Nous résmonis(de lat manière suivnte, les !pour leur ecommiiander silence avec su majiorite drPamuecoin:randl'uurtuvnsrtrrureuoslaereunynpadeoueq'nrliraebne
nourvelles les plus récentes d'Italie-, ofin qu'on I ulatCnd nin eai elsin- e 11 la des eoe efit% (ri et protég;é par îl)us les eaux ; taxes sur les produits du dedans récoltes;
puisse les saisir d'uJn F01u1 coup d'ill: l'inlsur- -iulter, entre autres M1. La Fontaine qu'ih ;rça e(10ecedel'adm.m, ItratfionI. Lui a eu ses et du dehors ; taxe sur la matière brute ; aug- Du eose etebeetd er n
rection fait des progrès dans la Calabhre. Une id'aba;ilnoner le champ dil bataille, ceui-.in' coudées franches ; il a été coupbl!e de ru e- metait)lide Itaxesurlela 1p us-value, par je été resse2nties à la Doiiquige, l'une lu 5s ep.

grande bataille,fdot ton lne connai pas IPissue, vouant pas êter àses amiiiitoulesles rchanrcei he'li 03 ouvertc à la lui (des óroles ; Il ia ouVer- perfectionnemneni, de cette matière brute ; taixes tembre et l'outre le 6. A 3larie Galante une
n'a pas découragé les insurgés. I,e inombiire a possibles lde Iizre ýadopter les giamieneensde- tmn et publiquement prdchó aux lhabitans 2de 'sur les sauces qui excitenti l'appétit diel'homme ,eglise a été detruite, ainsi que d'autres édifices.
nUgýmentóÙ et crn se dispoIle dit-on, à Naph.vs, a sirés. MI. Papineau nie pouvant réfuter les ar- sa paIroi.sse de lie pas meittre cette loi à exécul-I et suir la dro-;ue qui le ramiiùne à la vie ; taxes
quellctruitre min rnr ndtgulnenls dei.M. avonta.-ine, lne lui répondait que tion ; iiia ete comndwlevantcet LrdIblmuxsur l'hermine (qui couvre le juge et sur la corde E.mEtTES DÉPLORALES DNS LE DISTmeTu Te oinies lde Cènes, qui s'airnnis iiides isl i rS par des inules pronee.Dans toule .ursavie od eact gr laqui hisse l'assasssini, sur le sel du pauvre, sur DE Qt;fDEC.
jesies et siti 'sdn t anmotgn-il.elon mat:tl fue s.e %iffVlIéml s n fll."retuse de payer sa coutiiin) ; et sur le banc, les épices du riche, sur Ics clous cuivrés du.,
tanéiment iluminé leur ninvent p 1ur0montrer deuop tinreutssrentt -a1 urmiper le prin-com mnrad rrètý- l'exécution(de cercueil, sur ]les rubans de la fiancée ; poui efrTutlm essnes paydsordreit es t r on -
qut'ils étaient attachés anu u0Vloumet il1ibérail." -ipe de contribution voliintaire, qui, -i 'ti t o acnut aéétieqelsdu ordrmr agr rvilr epsr i l , reuertes dascènraes de Srreqint sn poESPANE.On lt dns l Corespndace ps sivi 'aciondevit Úre emplcó -ar aIres 1ma;gtirratýl e tlaparois- ont Ofert leur fafut payer. L'éci ier fait tourner sa fouillee aosdeSIntrsph o

général lde Madrid tdui2 1.:prinipe (de 1la omation foricee. idem;ission. Il .a pnivésa paroiuse dle IpluSieurs taxée ;le .fashionable conduit sn CheVil taxé,l',ne ochder;ère nesiemblesvant leeri u,
"I \ Bulivres il!rtu•à dil eus C'etait là umn deetd'um., asez ;grande ticaesdelouis qui lui revenaient sure le fonds-av'ecfiune bride taxée, sur uin chemin taxé ; et anedrmemnintevtletibau

hie. O weres i reoura Molieldepisi ,tumen flai so y y pbtl:ic dos écoles. Pouvait-on attenldre amire Pnli u rvvrsn amdcnqi de la u5tice des habitants de Samnt-Gervals et

riarbaassre i s retre a to otiée rere thile I*opèlration de10cette loi ; toutie hi coedu ou u i u leent aux pa Ilsptpour cent, dans tune cuil!er (qui a de Samsdt-lnsgeer ecotire ttrmJad-
ia meéception (le dépêches pesams e onise oliaio éan d nduee sluoitrdesI aMnsququinizesecle luroeatulu drpyequnztpurcetreome urso ltqu sn ay ditle rgrne ellstegeqerd'u

rleon nyee des istructido fr h. vues :clquec'tRrmnd's'1'pu. tanit plus qu'elles ont pour cause, l'éducation,utérieures tduicabines a las. n i t qe lni igiults dns es onnencmens. Ceenant31 ar P. tna pyü por cntetrepiruan esbraldeoupaeutlerefssdhlaarideshabtansddPalmerst i 11' [leitl(Ilommençit à Cnetionernassz.bAen .ré Papmneau, partisan du l'apothicaire, qui a payu cent guinee pour le..P.
le mar i(u larinçe 1 n i ell faire annler Iilormiule dI& la ssnsuivante, 11. IPapliineau rIn...Ire, est vencore magistrat, commissaire, e. privile.;e de l'envoyer en bonne forme en lautre Ys'instrie de faimtrrlusna érnt
lOi rà lantlit a iremsa -l% Iie faire chngerlvent proposer fun autre [lfeidlla e ue rs ,nu e eadn othmemad -;toutes les proprçiètés sonrt dès lord et V onicir ent%'le de nusa étpar.cote.d

cont tt asuceson u rnepardescorèstue, d lapat tdui gouverniemIent rqui seul était d ou oi;lqe1stl lscopbe uimmndiatemient tax s de deux à dix pour cent ; - ûe mIssIporsdOledbapaosed
cosiuionnelles, et préparer nef oveiell. e Phmbe abian &la"r"ni"deStJoe 1:1' ait-osehpo r cr ,la li, avaientpour-]liancefmatrimioniale entre lat reinle hbel 1 t cesavoir les renseignemiens neceýs.anese te (l lla Ie auc itad nt-.lapise ctelI. Joeph outre les trais lie justice, lie gro sessommies sont suivi devant les magistrats de la localité ceux1

le romfetide Monti-miolini. Ie Ibrulit orqy uioend mr prrcelle loi,etait ce- (ul eue ud mnsèeate ldemandées fpnur le privilège d être enterrÙ, et d'entre leurs co.paroissiens qui refusaient de'les nouvelles insitructions adressées à M1. lubvwer ](lde la cotisation frceeldant, ous les enls silns ses vertus pasient à lat postérité, sur un nu-rbre payer la taxe des écules i ces derniers se lois-
sont rédigées dans cet epi. except'on aucune. L.'Opposiitii ý oiim1demandaii-i taxé ; ajoutez a cela, toutes les turpitudes sèrent condamner, miais fra ppèrent violemment

M. larceveue d l'risdi laisser continuer enicore quelques anitées, le ''3 qu'p g nenigendre le maniement, entra les mains du et chassèrent leu huissiers qui voulurent mettreIlicivqted ai, par uin imandle- systèmle lde I opJtion ld'une C totiSationlontair--, pouvoir, die grandes sommes d'argent ; rec xcto ejgmn de I cce lrsoVient adre"ssò niaclergé et aux fidlèles lde bon C'était 11là]un poit où il y avait dilï·èrene d'l(- imaniemnenitsurgissent Pignouble verinie (des es- àeåuinl ueetd acu.Aoso
diocèse, ordonniedes prières pour le piape ]i piniion ;- car lottle monde s'iiccorid.-it eur lat né- Rinnurs d'fine dissolution du Parl I een.-- pions et des dl_ lateurs, la race dégoûtante des eut recours aux autorités, a Québec, le schérif

Il etpourle sccèsde so ouve reorma cessté dune oi décole. 3hs 3.. l'pineni Detus uel es jors i cirule n rete vile cntratanset deeounirurnettdeuirsinetu- s rendt aurleslieudarmxde ieux olstoets;
trce Nusvoos ve ue iv atnitin e evolat as le A:i ur apiteracette desruits rIune prochaine dissýoluion duIl parle- mens politiques ; et ces immrienses sommes d'ar- j ins y omme o uignt ranredexlasles~~~~~ mebe1espumnesd 'éicpt vnmsr omtua esar; le a purs a aort d lent et d'une election générale. 1Les v isites gent, que le pouvoir petdistribuer àLson gré, ane l a fit ade oagnere arndèeux solalsFe mrane's lscirl nse léisale t un -ilam-ieCalida. 1oppe lsiator e smaomtétrei .récentes lde quelques membres de ldmini.stra- Jeréeront 'un sytèmie de corrptioin, que les plu' de la sta ndenidtoa isne e ofrons repDaprèsnraleu s er ri pe ntéieérm ain.ee t une elle l fit ,en L 'pssa t o t esosa mlté tr ; 1ion dans leurs comtés, les on-dit concernant la gandes vertu; é u b a e ne pourraient com- ls re ,eg m nsdo tn u nev lnsp g-

vérqitó trprise gdempolamrcones aer e iin l'admin, irain Cette léantecoed e-retraite de Mi. Daly, Éon départ pour l'Isle battre.rantilexactitude, le schérif, ses soldats
et ~ ~ ~ ~ ~ ~ il lalbrt'admopii nnsulmn e uuenupluatintCedeégr 1ilda nsaures eils d tAitugu, sa' ninaition comme secretaire uPhisurnsrtetarvs anm .hxlerc

eot asbetémicondiable, i dien e tue sel'oppo s itio, drat derniranses.autrn, dean-' receveur-génüral lde cette Iedons son ami M citrant i et celui-ci se serait défendu ave n

un mutuel secours. On -lit avec quel emprl)eâ- dait à grands cens tuni noueau Bil: .Il cen fut fil-blamnfne4rils lt venur tlC d'aures1brl'uts se- lUnaetour n réaenyat.-LterednJateur detrentseraitanchercsersauvant paruele-

grenc u tit nsaceltr les rdelièse : n ousaadtiponn upr la miniereanonobtatuls rô- nadla commncent à nous fatire croire qu'on die- fmer tout.à-fait ses lecteurs benevoles. Il vient voisins, qui vinrent en nombre imposant, Force
somms huremsat de itrlerègqu'incol'e X:otet clamations de 'aleoiioýènonbsat e r-cute Cen haut lieu lez chances qu'on aurait eni ce d'entreprendre une serie d'articles absurdes et rut doncecau schérif et à ses hommes de retraiter.

Jstifisëhjurquieavoiancqules ollp teer]t l'tol e Ii i ' momentdihns les élections générales. Nous intinables rur'illégalité des procòdès de O)n dit que P'huissierdesrieatéfppavintmise e lu'i ; nous eproque ni ela e.f Voilà l'histoire succincte, nmais fidèle, dicCes dvn er epbi u e als ln 'nut ucrnrdn aTied err ueetq' nba ecsé
aorcen nile temno lui manqusespron pur alic- Billseoles faut pas être pris par surprise. Les électeurs deGrLtowvn. Le fait est quàcelM. Abraham Le schérif est revenu à Québec pur hr

complir en mission vraiment divine. personne n'est plus convaincu que nous de doivent prendre leurs mesures et se préparer à s4'est conduit d'une manière impertinente devant cher une force plus imposante. Un peloton de

Inl nvessite die lois d'écoles. P.'. quelque ide- la lutte. MI. de Salaberry et que nie pouvant en imposer, soldats est parti hier pour Sainte-Marie précédé.

feeseilq(ue doit Inluliexistante, nlous avalns il s'est mis a répandre ra bile eni articles édile- du schiürif et du juge de police, MI. McCord.

DOMESTIQUE DE MAIND E. désiré de tout notre c<eur qu'elle fût mise à ex- Lotatd «es cre.- usap.rax.Lsautrui journaux anglais, le Hleraw Ces deux cisciers doivent tàchier d'agir d'abord

0"c's-°'"'---ne à-"laefaeire am'eneee -ar "''°'''"'e-'am'is"a""e' l"''''"r fi"le M. Théohe ela e le T''° r'"" o'''' ru"' t'°"' 'in nv'"a°"e'"a" la co'vic"'on's°"""'es'rit''' ces°°'"'''"''°

ane ben ecomnde.Iclaut ue lle sachP"-Nous croyons qu'il etait du devoir tde tout bon jueeInil rit e ubcvlaielith-le l odut-ueaterd tl aette, et qmivont souffrir des conseils perfides§ que leu'
rare keisne Sareur au be.Ifautde l Ro, c . cioyen eemetreetnmainà l ouvrearmaisse, ,eabsuditecevse prrtntion.tIhslouen laap..onnudone dan unéitarttegrïdeedeaetit

dm.-ot.84.pour quelques uins, ce devoir devais être plus celivnre o race pour ]LaSoc isté ' pr tience du coronaire et approuvent ses procédés. hommes qui veulent se faire inaluents et grandi

impérieuti que pour- quelques autres, e était las, eQubc.Tuslskaade sudotorlO Nous faisons de mêème. Quel droit avait M[. en flattant les préjugés les plus vils dl'hommes

suéen ou e mmre ummnitère, auteurs Cette lithiorapic et nous lui prédisons Urin m-Abraham d e poser des questions ià1M. de Sa- sans education. Nous somnmes convaincus, que

TER R E Jd vENDRE. . de Inatim exnnenes. tô,t débt.Inerry -1 si le schérif, au lieu de se servir des deux oý
Cependant veyons quelle sncerité, ous plutô dats dont nous avons parlé plus haut, S'était

VENDRE une excellents TERR E ilué. sur le quelle absence dû sincérité cafractérfe leur con- fait accompagner dans l'exécution de son devoir
chemn d a l ne LitxaIle, de Montréal, etc. à. duite.e rvu u eChmnd e uGet Les journaux de Québec nous partent de plu- des autorités de la localité, tels que les mis-

10e ebu, si' oerant 50ps arreno., donrt L'évènement que nous déplorons n eu lieu WVestern en H aut-Canada ont été commencés sieuirs vols commis en cette ville depuis quelques trats et officiers de milice, et y fut allé le jour,
10t Anosdeousonni e auL Tan Dnodn, rue dans le comfié de Dorchester. samedi dernier. La cérènmonie dui breaking jours. Lundi dernier Ides voleurs pénetterent il aurait réussi à mnettre le fori de saisie à ex6-

J PHLTOREty •M Tsheeu u, or aresn hmigrud0%åóécaanedUuraddieTac-nasnnemionerelvees 14 'deiriscter anRbsalellrexaelaprtds.a



ta Revue oanadienne

Intsion doit tcher d'y parvenir par la persua-
en d'abord. Nous aimoons à faire remarquer

ne nous ne voulons pas accuser le scheérif de

avoir pas fait son devoir; mais seulement de

iqu'un autre mode que celui qu
til a employé

eût pu éure plus eflicace et prévenir des scènes

ui ne font pas honneur à un pays civilisé, qui

e dégradent aux yeux d l'étranger, surtout

uand celui-ci apprendra que nous repoussons
astruction par la violence et les armes. Si

nous avons été mal renseigné nous serons pret
en tout temps à rectifier.-Journal de Québec.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
;:rA5tiSsEMENT DE LA TRANQUtLLITÉ DANS

LA CAPITALE.

Palais National, 21 sep embre.

Des dispositions d'ordre et de calme semblent
s'étre emparées de la population de cette ville.
Les citoyens nous disent que jamais depuis deux
&ns Mexico n'avait été aussi tranquille. Ce ré-
sultat est dû à la bonne organisation des troupes
par le général Scott ét aux mesures prises par
le gouvernement de la ville. Hier, dimanche,
le clergé a tenu fermées toutes les églises et
tous les lieux consacrés aux culte, dans le but
§ans doute d'impressionner l'esprit de la popu-
lace, en donnant à penser qu'il se passait tout
las quelque chose de sérieux. Le générnl
Scott avait d'avance informé le clergé qu'il dé-
airait que l'on continu.t par le pasné les céré-
moties religieued, assurant en même temps les
prêtres qu'ils seraient protégée dans leurs lier-
aonnes et dans leurs biens. En effet un ordre
du jour met les églises, les monastères et les
édifices publics sous la sauvegarde de tous leo
américains. Le général Scott fit donc de nou-
reau dire au clerg qu'ig désirait que l'on ouvrit
les églises pour la cétébration du culte ;niais on
n'es tint nul compte. Il leur signilia alors que
s'ils persistaient dans une conduite propre à ein-
venimer les prejugés du peuple et à le pousser
au désordre, toute protection leur serait retirée,
qu'elles qu'en pussent être les conséquences.
Cette déclaration ramena tout le monde au bon
sent, les temples furent ouverts aussitôt etlles
céremoinies religieuses continuèrent.
CoNSSMRATIo A bMExtco.--ORDRE DU VoU.

Mexico, ! 2Sept. IS17.

Le général en chef a reçu de diffsérentes sotîr-
ces, meixicaines et autres, des avis positifs qu'une
vaste conspiration se trIaime autour de nrous, pour
surprendre, par le moyen d'une insurrection, nos
gardes et nos quartiers, et égorger noss ulliciers
et nos hommes.

Des ufficiers et des soldats mexicains, qui
n'ont paseu le courage de idéfendre leur capitale,
sont les celit de cette conspiration ; ils comptent
mur 'aide d'environ 1500 voleurs et assassins,
qui, dans ce but et dans celui de piller lesI hbi-
iuts paisiildes, ont été mis en liberté la nuit qui
précéda l'entrée triomphale des Américains
dans cette ville.

Les cunspirateurîs ont aussi l'appui de quel-
ques faux prêtres qui déshonorent la sainte re-
ligion qu'ils qjrofessent uniquement pour cette
occasion.

Jusqu'au moment où tout sera prêt pour l'in-
surrection, ces mniérables dégsuixés esperent
nouis faire beaucoup de mal en détail. Leur
ian est l'assasiner les trnînards et surtout les

hommes ivres ; I'eitrainmer les individus danls le
maeis dle les faire boire et de le> tuer ; d'en-
tinmer s à i dsertion nos braves solats catho-
I:qiic qui t fait tarit d'honneur à sois cuileuirs
eun leur pruettantI es terres dans cette Califor-
rae q(ue ios arlesimit. d'coqt1 is et qui doit
laire a jamis partie des, EtasiUnis.

Que tous nuos soldat, protetamnts et <ntholi-
qures, se rappellseIIt le sort dev des'erteirs pris à
Clhurubusco. A ces m iérables aussi on avait
promis le l'urgent et dies terres ;mais le gouver-
miiuent mexicain, par toutes ortes lie mauvaises

voies les entraiia à prendre les armescontre le
pays et le drapau qu'ils avaient volontairement
juré de défendre, et les plata sur le front de ln-
taille dans des positions où il leur éluit imtpiostible
dtcliopper à la valeur de nos glorieux batail-
Cc. Après toua les elforth sit général en chef
pour s puver, par tino distinction jidirieuse, le
plus puosible de ces misérables, ciiquante.d'eii-
tr'eux ont payé leur trahison d'une mort ignmo-
minieuse sur le gibet.

Le général in chef supplie encore une fois
ses frères d'armes île tous grades d'ètre cons-
taimment sur le qui vive, nuit et jour: île ne ja-
mais paraitre dans les rues sans armes blaiehes ;
de ne sortir que par groupes de deux, trois mu
plus, l'éviter tous les endroits obscurs, et sur-
tout les magasins de liqueurs.

Par ordre du major-général Scott,
I. L. SCOTT, adj.-gén.

ORDRETU JOUR RELIGIEUX DU GENERAL SCOTT.

Mexico, 25 sept. 1847.
1. Ici, comme dans tous les pays catholiques

romains, il y a dans les rues aussi bien que dans
les églises, de fréquentes processions religieuses,
telles que l'élévation de l'hostie, le viatique, les
funérailles, etc.

2. l'interruption de ces processions a déjà été
défendue par d'autres ordres du jour, et comme
nulle personne civilisée ne doit faire aucun acte
susceptible de blesser les sentiments religieux
d'autrui, tous les Américains protestants sont
instamment priés de se tenir à l'écart, ou de
donner à la religion catholique et à ses céréno-
nies, toutes ke marques convenables de respect
et de déférence.

3. Dans les cas de viatique (visites de conso-
lation aux malades et aux mourants), les com-
Inandants de corps sont priés d fournir, quand
on le leur demandera deux soldats catholiques,
pour remplir les fonctions ordinaires en cette
Occasion.

4. Il y a tout motif de croire qu'une distribu-
t onnsidérable de couteaux et de poignards a

été faite récemment à des prisonniers libérés
(voleurs et assassins) pour tuer les sbldts timé-
ricains que l'on trouvera ivres ou isoles.

Des mesures ont été prises pour rechercher,
saisir et exécuter les instigateuri et les chefs de
ces assassinats. Les gardes et les patrouilles de-
vront donc rechercher toutes personnes suspec-
tes, les désarmer et au besoin les emprisonner
pour être jugées.

Par ordre du major-général Scott.
Il. L. Scorr, adj.-gèn.

€otresnponbitnfts.

Rev. M. F. X. B. Laprésentation. Votre
lettre est parvenue, nous y feront droit ; A. P.
écr. Caledonia Springs, do. ; F. X. B. écr. S.
Hyacinthe, 41o. ; Chs. R. écr. Savannah, Geor-
gin, les journaux sont expéidiés; Dr. P. de Il.
éc.i. Pike River, votre lettre et parvenue ; 3.
Bte. V. écr. Rigaud reçue remise ;Rev. M. F.
pire. Québec, io. ; A. P. St. Isidore, do. ; E. R.
6cr. St. Paschal, do.; S. J. L. St. Roch, les
journaux sont expédiée.

En cette ville, le l, M. I. C. ITait, à Dlle. Jane
Martin.

A la résidence de R. If. Norval, écr , au Bosquet
d'Erables. Beaularniais, le 19, George Colpas, écr., ci.
devant de Londrea, à Violet'.Crine, la plus jeune des
filles de Thomas M'DonLd, écr.

Mares.
En cette ville, hier avat-miHi, après une longue maln-

die, souferte avec une grande résignation, M. Yica
Tesier, peintre d'histoire et de portrait, àgé de 47 ans.
Citoyen honnête et respectable, pere tendre, époux aile-
tuex, il laisse une veuve et six eifanits et un grand
cetele d'amis pour déplorer sa perte prmaturée.

En cette ville, le 23, Dame Marie Brégard, veuve de
feu M. Michel Maillet, igé de ill ans.

En cette ville, te 27 du courant, Dite Mathilde tobit-
lard, fille de M. Jos. lRobillard, après une maladie de dix
mlos.

Aux Ebonlcmeiis, le 16, i l'age de 38 ans, Dme Jo-
sephe Leeépousede %I. JeaiSavard, irguciant du lieu.

A Berthier, oamté de Bellechlssc, le ii, dame Sophie
Bunes âgée de 72 ans, veuve de feu André Dubord, écr.,
ancien marchand de St. Thomas.

A S SO C IA T1ION

ST. JEAN-BAPTISTEs

L 'ASSOCIATION assistera en corps aux Fanérai-
les de feu M1. YVES T ESSI ER, un de see mta-

bres, qui auront lien samedi prochain.
Le convoi funèbre partira de a demeure' ' is

pré de la Cathédrale, li 8 heures du matin
Sl'Eggllse Paroissiale, lieu de la Sépulture.

LUDGER DUVE Â ,
Ordnnateur.

29 oct.

INSTITUT CANADIEN.
L '.C;TION tGENlt Al Oiciers de l'Ins-

titut Canalien aura lieu, J EUDI, le 4 Novebin-e
prochain, à S heures irécises P. M.

Par ordre,
V.1'. W. DORION,

Sec. Archiviste.
29 octobre 1847.

M LtCREDI dernier, dans la rue ST. LAM BERT,
1 unhe bourse Contenant quelque PIASTHES, le

Iropriétaire pourra la rasi eu sadresst au No. 34.
rue St Liiirniàt, et ipayant les frais de cette annonce.

29 oct. 1817.

I .s Jeunes Cainadienis de cette ville qui désirent
4 liuinr la it Lte de Ste Catherine, (ancienne leu

t:.îiadienn,) ,ont piéès de M'assemlr, DI Atil, le 2 d
Nosensirmb prociain, à il'H ttel Doniegaia, à M heures 1.
M. a l'eflet de iumimer un comité iur faire les prepa-
ratit, nécessaires.

'if oet.

MARCHAND-TAILLE UR.

L E Soulsigné, recùonnalissantde l'encouragement quil
a reçu sc sas nombreuses piratiqules, prend la liberté

de les i frmer, ains-que le publieen général qu'ayanit
reçu sus assortiment l'autonrue et d'hiser, il eat prt à
executer tout,ecuiiiioiiidequ'on vioudra bien lui confier.

Le iersoiie désirant 'ouriir leur irape seront servis
avec la même attention et la meme loictiilité.

CiALES GAltEAU.
29 Oc

t
.

R LCEM. .NET reçuset àr endre par les ousign'
les articlessuivats, à 10 POUL CENT meilleur

marché que partout ailleurs :-
100 mîilles Ci'arcs, lPriincipis " Jusîo Sasi"
1l5i do dr lavane de meilleni choix
90 bates Cigares ordiniaire,, 100 Par buite
7.5 du Tabac Carendish 1i

200 do loney Dew 5
50 do du du de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de pipes

-livr.e-
Une grande variété de Tabatiéres, Boites à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre.propre pour
uis inagasin do détails.

Un grand nombre d'articles trop long à détailler.
L. LYONS & CiE.

29 oct.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYA1UX DE POELES,

A vendre par
M. 'AIIER k Cie.

Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.

29 oct.

BANQUE DU PEUPLE.
' UN Dt prochain, le ter Novembre étant Fête d'O.
Ibligation (LA ToUssAINT) il ne ne ferapas d'af-

laires ce jour là à cette Institution.
B. IL. LEMOINE,

29 ct. Caissier.

BANQUE D'EPARGNE.
De là Cité et du Ditrict de Montréal.

L UNDI pr:chain, le 1er Novembre, étant Fêta d'O-
U.i bligation,(.A ToussAistr) il ne se fera pas d'af-

faires ce jour l ià cette Istitution.
JOItN COLLINS,

29 oct.

ýTE.ABOAT .d VENDIE.

DES SOUMISSIONS adressées au Saussigné, sernt
reçues à ce bureai jiqu'iàlARDI, la SECOND

Jou de NOVE MBRRE prorhain, pour l'achat ds Steam-
boat " VULC03," bon pour la reinorque, qui est malt-
tenant à SOREL, avec son Engindu pouvoir de quarante
chevaux, manufacturé à la Fonderie Site Marie.

Termes de payements-un tiers au comptant en signant
le contrat île vente-un tiers payable dans doue mois et
l'autre tiers dans dix-huit mois avec interêt du jour de la
vente.

Les noms d: deux personnes responsables doivent être
inscrits dans les Soumissions comme ae prtant cautions
volontairement pour le payement des deux derniers verse-
mentà.

On, peut visiter le vaisseau, à Sorel, en s'adressant à la
persoiic qui l'a en charge.

(Signé,) TIIOIAS A. BEGLY,
Secrt. Trac. Pub.

Dpartement des
Travaux Publies, 22

Motréal, 19 oct. 1817.

L A vente du susdit Steamiboat aura lieu, par Enean
Public, JEUDI. le QUATIE Novembre prochain,

à MIDI. au Bureau du Départementdes Travaux Public
où toutes autres infourmatioinis néresstires seront doninées.

TIOMAS A. BeGLEY,
Secrétaire.

Département dés Travaux ublics,
Montréal, 28 oct. 1847.

CORPORATION DE MONTRÉAL.
T OtUTES persme'I endettées vet.ers la Cité dle

Mîîiorral, pour Cu.lhatiion, Crvée, 'late nu nutre-
ment, (stniirPs e l'AYER IMalIATlalENT
entre les ains du Trésorier, a défut de quii ELLES
StRNTO l'UltSUVIES pour le reeuuvremseint du
montant de leurs dettes, sans distinçtiun.

Eu UEMERlt,
. . Trésorier de lai Cité.

Bure u ilu Trésoriér de la Cité,I d
13 septembre, 1847.

CORPORJTIOX DE lIO%'TRL-E./IL.
cistziEAun Du TaZnEilEn DE iu CITE,

lîtel-de-Ville, 16 nout 1817.

VIS publicnvit par leprésent donné à tou ceux qui
diivent i la Cité de Mtorréal, pur Cotisuation,
Tldïle sur tsars chevaux, ou autrement,. de venir

payer saundélai.
Anis publicirat de plus donné que les livres des coti-

.aura pur les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
lannée courante, sont préparés et sont il& dans le lu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêt à être exalninés
par le pub1lic as qjue ceux qui se croiront Icés par les
ctintmns ou pur les sommes chargées ,ur leurs pi-Oprié-
1., mneihs su immiibles, pu.iSsent fuire apliication au

Cin'il do Ville pour telle diminution que les c irceontance
de leur application peuen jusifiur ;poursv que telle ap-
plicatin soitfait td'iciù à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommié pour faire droit sur
les applications, lesquielles dioiv"nt être adrc'és par écrit
et laisiées ai tBureau du Trésorier de la Cité accoipa-
gnées de Baux ou autres pièces juistificatives.

E.v. Dl'. CllS,
r aoat. 'nÏ'-nrirr le la Cité.

A VENDRE
AR LE SOUSSIGOE:-

POC5lES de 2 mindts de vraie Toile
4 0 cannadielnn,

40 100 poches de 2 minivîs tils eroivé tmeilleure qualité,
3 00 d do meile isde orfar do do
6000 do I uminot et demi d'Ogminburg,

15 balles Couvertes leN M ikinne,
6 do do à Itse et d! llI
7 dolu d à pàointes radicels et chartistes
5 la do à chevaux, .

200 Idoz.Gints de peau d'igneuix blanes,
150 li lude l.itn s de Kid tril pelleterie,
n0l do Mitaine de cuir avec pleterir,
201 Ceiimures riuges,

Ass c un asvritn.iiii généirai se SOIRIE, TOILE et
IAItClIANDISI'.S DE LAINE.

JEAN BRUNEAU.
19 oct. 1847.

A. DESMA RAIS,
NOTÀAt rE, R UE ST . I N C E N T .

NFOltMIsE les personnes du Ilaiut-Canada, qui au-
raient quelques affaires à transiger pour achat ot

vente de terre tuoscaP, qs'ils'en chargera a des condi-
tion, tres miodérérs.

Montréal, 26 oet.

E COLE.

nln

L ES lectures à cette école, incorporée, commenneron
le ler NOI'.EM BitE prochain, et fsiirint le DElte

NIEIC n'AVIIL. Les lectures, à l'avenir seront doinée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatoie...................Do. i mîu'n.
Les Accouchements...............A sot.
1.aPratique de la Médecine .... " liAstry.v.
La Chirurgie.................... " oMona.
La matiere méd. et la thérapeutique " J.E.CoaERR
La Chimie......................" SUTHEiLaND
L'Institut de médecinou physiolagie " PELTIER.
Lamédecinetglgale.............." Boevra.
La Chimique Médicale........... " BA DoLF.
La Clinique Chirurgicale..A......"«AnNotte.
N. B. Les éldèes qui nutit conplété leurs cour à

cette école pourront avoir le dégré de lFUniversité du
Collége McUilli d'après un arranigement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," i
ce collège. . WILLAM SUTHERLAND,

22 sept. 1847. Mh.D.

J D. BERNARE a transporté son magasin de la rue
e des Commissaires à la rue St. Paul, No. 168, bâ-

tisse de J. L. Beaudry, Eer.

Chemin de Fer
bU SAINT-LAU R ENT

ET DE L'ATLANTIQUE.

VIS AUX EXTREPRENE URS.

sEXLeX. XT PouR.aM vstevle DE MoiraxAL.

DES SOUM ISSIONS eachetées sermt rees aàcàeD Bureau,jusqu'au NEUI EM. E jour de OVEI-
BRE 1847, pour fourair das MAITRIAUX et construire
eh entier euen partie la OLÔTURE nécessaire dans la
division susdite, (du dit Chemin de Fer) commençant au
fleuve dit St. Laurent et se teretinant au Village de St.
Hyacinthe, distance d'environ 30 milles.

Les dites soumissiods devront fiuer un prix par arpent
ou 180 pieds français, pour une bonne elLare en piquets
et e rt tCaerocs.

La dits clôture devra contenir quatre fortes lisses ou
perches dont las extrémités seront liées au poteaux par
des nortoises. Et aussi des propasiiti sant un prix
par arpent ou 10 piedt français pour une clôture à Itre
construite avec des poteaux et des planches. Les poteaux
seront d'épinete ou de cédre,de sept pieds et demi de long
six pouces de diamètre au plus petit bout, et enfbncée
dans la terre de trois pieds et demi. Les planches seront
de pin ou de pruthe, à angle droit as gros Meuda (si
c'est en pin sans aubier, (subells) de six pouices de large
et pas mois d'unpouce et un quait d'épaisseur avec un
appui au centre bien cloué, et quatre planches de hauteur
Les ptcaux es erot pas éloignés de plus de 11 pieds et
demi les uns des autres. Où le terrain sera tiégal, c'est-
*-dire où on trouvera des hauteurs, les poteaux deiont

tre mis dans une seicelle de cdre de 4 pied# de long
alcc un tenon à tratrs la die semeule de trois pouces
d'épaisseur, arrêtée par aise clef de cedre, la dite semelle
restent toujourIs sar le soi et arrêtée chaque bout par des
pierres plattes.

A chaque terre où une barière sera nécessairon les
poteaux devront atre plantés à 12 pieds de distance, t'un
'eux devant anise pieds et demi de longueur et en-

fonicé en terre à une profindeur de 4 pied#.
On recevra aussi des Soulissionsd ans le mame temps

et le même lieuepour fournir des matériaux, et construire
et suspendre toutes les barrières au bout des terres iù des
barrières seront nécessaires, les dites barrieres devant
être de 12 pieds et 4 pouces de longueur et de 3:pieds le
hauteur, avec 3 barres de six pouces de largeur et un
pouce et un quart d'épaissur, let poteaux deant Atre
4 x 4 adr 5 pieds 9 pouces, et de 3 pieds 7 pouces de lei-
gueuir. Les poteaux seront murtuisés roour recevoir les
travers, etles barrières seront liées de l'eatrémité du la
place pour les susipendre jusqu'au bas par une traserse eni
lige Jiagnale de la suàmne largeur et épaisseur et bien
lise avec des clous furgés. Le bois doit être de pin,
exempt da gros nSuds et d'aubelle. Les Sonda et les
pentlres devant être fait <lu imeilleir fer etles nodeles
peuvent être vus a li shambre de lsingéiiieur, au dit bu-
reau.

Le tout devant 6&ra termin ole ou avant le 1er jour
d')LOÙL 18.8.

Les persnns inconnues au Directeurs ou à lingé-
lieur cri charge, qui offriront de contracter, devront ne-
compagner leurs propositions de renseignements cotise.
nbles sur leur raractre et leur habileté .I'entrepre-
nieur sera requis de daier des cautions pour l'axécution

lidèle de l'ouvrage. Les ediumissiundesrOit être Cn-
dossées comme suitu Ifropositiuns pour la elôture du
chemin de fer" et adressées à TiionAs STEss, Ecuyer,
Secrétaire, No. 18, petite Rue St. Jacques,M ontréal.

THOMAS STEERS.
Seerétaire

Bureau de la Comphsnle-du
Chemin de Fer du St. Laurenît

et de l'Atllitique. 
Montréal, Il oct. 1847.-15.

CHEMIN DE FER
DU ST. L.URENT ET DE L'..Ld TIQ QUE.

Aux Entrepveneurs

EN BOIS.

DES SotUMIeSTONS catchetes seront reçures au
nureu de la Cunipagnie, Nus. 18, ltile rue St.

Jarques, hltiitréal,jusqu'au NF.UVIETM E jour de No-
vemobre 1817, pour fournir le 11018 nécessaire à la coiis-
tructitiidu Cherninde rer depuis.la Rivire Riehelieu
jsuau village de St. lyicinthe, une distance de 15
millis, pouritre livré le bu avant le liirjourd'Anût 1848
courant : la muitié dcvautltrle lvrlivre ala Iivitre itirS.
lieu, prss de tielt:il et le reste au villago de St. llyacin-
the, savoir :

i.A2.tinounuers,- 170,000 rIDs.

S dlées se 612 pliuces, quarrés, de In longueur de l,
27 sut 3d upeds et I tiers chaque, consistaut dansIa meit-
lbure qualité de bois de Pin sou d'Epinetue rouge bien 'on'
ditioni ; aussi 22,500 trerscs de umadrier de Chêne ou
d'gpilnette rouge de '-2j punce, d'épaisseur sur U pcvuiev
de largeur et de8 pieds de lsumrueur. Le tout devant étre
de brms bis, sain et sien coiditionuné, eempit de nSuds
noirs et de gerçuires et de nisme épaisseur, et dats tous
les c:In ermprt l'aubier.

Des saiiYmissioinss ,uuront nusi reçues dans le même es.
pace de temps p'ur'liver tout uu bac partie du b.s d
Suirel.

Less persn's qui fernut dcs prnpositions détermineront
la q!uanmiu t lsce i hlbos 1u'cllrs fourniront i cita-
eue du pIlaues nnmsus rilslus te prix par þiel cou-
rulnt de irciarnni drseces eb hois et lu prix de etasilco
traverse de Chênre ou d'EpiniieIte.

lnes i'ergmhs inconnui's uc l'Ireete:rs on à l'Ing.
sieur qui otriront de contracter teront adeImpagner
eur pruupoqiti-m d ru'sei; ements satisfalutl a su leur
caractère et leur abilété. El dans'tous les cas à une
propositiin lere acceptuIe,et un contract pnubé, la crontrac-
teur sera obligé de donner les noms des persoinnc répon-
lantes c ome caitions pour t'eécution hli.tt du con-

tract, suivamt le. conditions convenules.
L.es propositions seront adressées au Secrétaire Tuo.

*u S-rzta, écuyer, No. 18, petite tua St. Jacques,
Montréal.

THIOM AS ST F.ERS,
Seerétaire.

Bureaute la Compinnle du
Chemin de Fer du SI. Laurentet>

de l'Atlantique.
Montréal, Il cet. 18417.-15.

AQUEDUC DE MONTREAL.

AVIS P ER IO-DIQUE.
( EUX qui prenneét l'EAU de l'AQUEDOIC, sânt

notillés par les présentes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la-gelée durent l'hiveriprocltin.

La direction de l'Aquedue n sera pas responsable des
dummages causés aux tiuyeauix par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait cri réanilter.

Toutes personnes qui désirent discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le ]er novembre prochain, en donne-
rent avis au bureau de l'Aqueduc d'ici à cette date,
autrement elles seront censées continuer pour un autre
semestre.

Bureau de lAqueduc,
25CeL 1847.

LE REPERTOIRE NATINOAL
ou

MEUEIL DE Lfl'ELTUE CflADIRNNL

"Lu eheG'ssssars stles
"""''"'an ''"'';aan s a"is | ,tea

PROSPECTUS,

Nous sotnmettons aujourd'hai, au publie Ca&*

ion, o projet d'une compilation, qui, suivant l'avis
d'In grund nombre d'homnmes insrnits, devra être
trea utile aox jeun"gens tulieux, aux écrivains
dî Canada, et très intéressant@ pour les personnes
qui aiment la littérature nationale et qui voudront
étuilier son enfance, ses prigris et pon avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les
meilleures proeuctions dtes littérateurs Canadiens,
maittunanté parses dans les nombreux journauE
franco-canadiens qui ont été publiés depuis un de-
Toit siècle.

Après avoir fait de longues et attentives rcher-
ele, et conaulté des énrivains distingués, nos
somins Convaamcus, at nous le disons sans crainte
d'être démunti plus tard, que la republication d'un
bon choix des meilleurs oécits Canadiens fera cer-
taiiementt honneur au pays et à ses écrivains.

Ls lhttératute Canadienne, il est vrai, na se Cota
pose encore, pour ainsi dire, que de simples essais,
an vers ou en roso, pour la plupart l'coutre d
jounes gens don le goût n'étst pas ecore bie
forT, et que les études et la connaissantes dt
monde n'aaient pas encore in tis. Mais au mi-
lieu des défauts de composition, e souvent des là.
corruetions de style, le talent étincelle et brille,
comme l'électricité à travers de lågers nuages.
Grand nombre da ses essais, toutefois sont évidem-
ment l'ouvro d'hommes au gnst skvA e, aux fotes
études, aux vastes connaisamooes, qui se sent ins-
pirés des beautés du pays, des blles moeurs du
suple, et d'une nationalité naissaute et déjà com-
altiua.

A part quelquesn volumes et quelques pamphlets,
tons ces essassu trouvant enfouis dans les énormes
volumes des journaux périndiques. Jetés sur des
fouilles politiques, comme quelques fleurs dans un
goufre, ils ot disparu pour toujours, si une main
amie n les retire de tPonbli pour les faire revinre
sos une forme plui légère, plus gracieuse et plus
utilo.

nous pensons qu'outre le mérite de retirer de
l'oubli, comme nous venons de le dlredes écrits
d'un grand mérite sou. le rapport littéraire et sous
lu rapprt national, le REPEeTotaE aurait aussi ef-
ft i etiagr un bon nombre d'orivains éntineal
à raprendre leurs travaux littéraires, et tous ses
ceune. geois à travailler avec énergie à éolpse
leurs dovantiers. Car nous le tenons pour certaIn,
La qni jeîto le dògoût dans Mue des écrivains Ca-
nadiens, e'eot du voir le fruit de leurs btudes et de
lur trvaux passer avec les journaux périodiques
dais un oubli éernel. Mois lorsqu'ilsauroant es-
pair l'tre tirés un jour île ce triste oubli etdetro-
ver place dans le RÊPEaroîae NATIoIdÀL, qui pOu
ra éiru continué d'époque on 6égque par les amis
de leus pays, ils travailleront d avantage et mieux.

Quant à tous, si, par nos recherchea, nous pot-
tons ajouter un nouveau fleuron à la couronne na-
tionale, nous serons amplemenlt reompeasoaé los
veilles et do notre labour.

NOTRE PLAN.

Le RepetroratE NArtoàx, formera an euionl
des inuiiilur1 écrits publiés en Canada. Le reueil
se componurra de dex volumes de .84 pages, im.
primés sur beau papier et avec do beaux carao-
tvres, doit la présent prospectus est un échantil-
loi.

Le rsoueil sera publié par livraisons. Il en sors
tira une de 82 pages actavo-totr les quinaeîotlir.

Les écrits porteront la date de leur premiém pu-
blietion, ei tsuront inétrês dans la Ramtatoa;
'iai ',hir ncun changement, afin que le lcnteur
piise j tit di mérite iitrinséquo les aileurs, et
rompaer ler. progrsi qu'a faits la littératnre à dif-
fdriei'sjopaoous. Pour bien faire canaitre ces
di ,rentes I iques, il sera nécessnire quelquefois
d'insérer dus ouuatl du peu oilu mérite, mais alors le
niomrlbru utenira très restreint. Lorsque les noms
dus nutouries siernt connus ils seront min en toutes
leliren, ai bas dl lurs proiluctions.

Chaque valuno sera oonornpagun d'une table
alpiabéilutisîles matiéros y conlenuos.

Lu priex sera do QuXTRE PuAsfaEs pour louvrag
nu dix chelins par volumm, payables après la pu-
blication de ta première livraison de ohaq u vo-
lurno.

Dos listas île souscriplion soront déposées Che
les principaux libraires du Qiébue et de Montréal,
et au cabinet do lecture du l'institut Canadion.

'La publication sera comrnuncés aussitôt que
deux cent cinquante souscripteurs attront insorit
leurs oinos sur les listes. Et le compilaieuors'engage
à tumpléter ls deux volumes, une fsis qu'il -en
aura commencé la publicatioin.

S'adro'e.rfranc dc pri, au soussigné, chez MM.
Lovill et Gibiaon, Montréal.

J. HtISTON,
Riembre dt.l'niîtu Ceaan:

P. GENDRON,
IMPRIMEUR.

21, RUE ST.-VINCENT, MONTREAL.
L'HONNEUI d'informer ses amis et le publie es
général qu'il vient d'ouvrir uns IMPRIMERIE ai

No. 24, rue St.-Vincenît, à t'étage supérieur de la maison
Oecupée par M. J. B. Italland, libraire, où il recevra avea
reconnnaissance toute impression que l'on voudra bien lui
coier, telle que:
Livres, Pamphiets, Catalogues, Billets d'anterrments,

Cartes d'adresse, Circulaires, Chques, Polices
d'Assurance) TraitesCartes 4 visites, a

Pragraummes de spectable, An-
nonices de diligence, Guo-

iiaisemenstsp ec.
Le tout sera exécuté avec gout et célérti. Le salir

que M. 0. apportera aux ouvrages qui lui seotconeés1
lui (uit espérer une part d'ncouraement qu'ilsollite
bien respetueusement.

Tout l matériel de sos iablissement ut aizir.
Prix tris r-duit.

7 septembre, 1847.

AUX ETUDIANTS.

CEUX desEtudianls en Médecins qui déiraraéni
pnslqner.pn catte ville, trouveront chez Mi 5O.

Juarcld des oitures pour les conduirs a lue Cous
matin et soir.

26 ct.



La Revue anadienne.

UMltAI S6I1AU9S 1 IU AIS
L E Soussigne a dernierement reçu un assortiment de

LIVRES FRANÇAIS parmi lesquels sont les s tu-
vant :
Dictionnaire de l'Industrie Manufacturière, commer-

ciale et agricole. 2 vols.
Ruvres complètes de C. Delavigne 3 vols. 8o.
Histoire de France depuis le 18 Brumaire, jusqu'à la paix

de Tilsett, par M. Bignon.
La Dame de Monsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Clothilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unterwalden à

Jérusalem.
Jane La Pale, par H. de Balzac.
Les Petits Emigrés, par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Elus, par Emile Souvestre. -
Le Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas,
Au jour lejour, par F. Soulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN MCCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.

L A Société offre en vente DEUX des HUSSEY'S
REAPING MACHINES, Machines pour mois-

sonner, en très bon ordre et presque neufs.
Par ordre,

'17 aout.
A. MONTREUIL,

Secrétaire

COMMIS DEMANDÉ.

O N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie
du DR. MoREAU & Cie. d'un JEUNE HOMME

comme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissement de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la " Revue Canadienne.'

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÊE.

U NE POULICHE NOIRE de trois ans et demi avec
une tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue

coupée en balai, est disparuedu Parc du soussigné, dans
la parois"e de St. Louis de Terrebonne à deux lieues de
l'Elise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou en
entedra perler voudra bien e ndonner des informations

aususin à Terrebonne et il sera généreusement ré-

PIERRE-MARIE LIMOGES.
Terrebonne, 21 sept. 1847.

PENSIONNAT
DE

M ADEMOISELLE GIROUARD informe ses amis
et le public qu'elle a ouvert un PENSIONNA T

pour es jeunes Demoiselles sur la Grande rue du Fau-
bourg Québec, vis-à-vis l'EoLsE MIoLsoN, où l'An-
glais, le Français, la Musique, la Peinture, et le Dessin
sont enseignés.1

3 sept.

U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,
dont les talents et la capacité sont incontestables

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des
plus respectables, désirerait trouver une place perma-
nente en ville ou à la campagne, dans une église, pour
toucher cet instrument. On aura tous les renseigne-
ments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de
la Revue Cankdienne.-7 septembre 1847.

.Mlle ELIZABETH ./1USSE.I

O SE ofrir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

pour apprendre à toucher le piano. Eleve de M. Labelle,
pianiste dont les capacités n'ont pas hesoin de recom-
mandation. Mlle E. A. espère partager une part de
l'encouragement que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des LEÇoNS à domicile ou bien chez elle,
sue ST..' MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où l'on pourra connaître les conditions.

7 septembre 1847.

MANUELS DE TENMPERAINCE.
ESSIEURS les Curé et les Instituteurs sont pré-
venusqu'ils peuventse procurer maintenant à la

Livrairie Canadienne d'E. R. FADRE .4 Ci i des MA-
NUELS dela TEMPERANCE reliés, pour l' uage des
écoles.

Prix :l1s. 3d. chaque.
17 sept.

OU 1

Voyage en Egypte, en.drabie, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grèce.

PAR M. LEON G1NGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.

(IET ouvrage en deux volumes in-octavo formant
/l us de 1000 pages est maintenant prêt et sera livré

immdatement aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. GossEr.W, agent pour Montrérl, No. 96 g
rue St. Urbain, ou à l'Evêché. Les personnes qui
n'y ont pas souscrit poirront s'en procurer en s'a-
dressant de suite à MM. FABhaE et Cie vu qu'il n'en n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréal, 5 Octobre, 1847.

Aqueduc de Montreale

ARRERwAGES~ ?0X5W E AXS-
I UTES ennes endettées envers l'AQUEDUc

pour arr spour l'usage de l'Eau. sont par le
Présent notifées de payer avant le DIX Septembre cou-
rant, autre les mains du Trésorier deola Cité; à défaut
de quoi elles seront poursuivies pour le recouvrement du
montant de leur dettes. Et toutes personnes qui prennent
actuellement l'Eau de l'Aqueduc et qui n'ont pas payé,
sont ausi notifiées de le faire d'ici au DIX du courant,
et à défaut pour elles de se conformer à cet avis, elles
sont averties que Peau leur sera retirée sans distinction
aucune.

F. DEMERS,
Trésor:r de la Cité.

Bureau du Trésorier,
1 sept. 1847.

EAUXDEs SOURCES
L E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No. 83 rue Craig.

Wm. McDONALD.
1er juin.

AVIS3.
L ES CENSITAIRES de l'Ile de Montréal, de St

Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-
tis,

10. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des, arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits L)ds et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 n. Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ordonnance pour les sept années à courir depuis le
8 juin 1847 au 8 juin 1854, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtième........ UN DIxHuITItME.
« d'un Seizième.........UN QUATORZIgME.
" d'un Douzième........ UN DixiîME

lCP Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 20 jours après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la commutation ; mais le term de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de le présenter dans ce
temps, auront, en sus de la cemmutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marckeur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHITEHALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

PART DE sAINT-JEAN,

les LUNDIS,
MERCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.

DÉJE UNER 1 BORD.

Ce vaisseau s'arrête d tous les Ports.
18 mai.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le -publie,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonniers et qu'il aura toujours à vendre un
bel assortiment des meilleures BOTTES et des
meilleurs SOULIERS, à desprix raisonnables,

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacques Cartier.
T. CADOTTE.

3 août.'

PRÉCAUTIO NS

CONTRE LES

L ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il faut bien se
pénétrer de cette vérité, que l'organisation ne flé-

2îhit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher-
che à la repousser, et le concours du moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie sont éminement utiles.
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de société aimable, en
usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. Orn recommande
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps. une
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto-
mac l'aile et le porter. ... On trouvera d'excellent porter
à la

9 juillet.
BRASSERIE PIGEON 1

L E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
LChamplain et du St. ý.aurent, a été transporté

au coin de la place de la Douane, nouvelle bâtisse d
W. Dow.

3. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
6juillet, 1847.

DR. MACDONNELL,
A Déménagé de la rue Craig,

Au No. &: Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
A1POTHICA4IRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No. 111, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-18 mai

PIJNO J VEJVDRE.'
UTNE personne qui part pour l'Angleterre, désire vende

W)un Piano de manufacture anglaise, valent £50
nayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
tie de lère qualîté, et restant d'accord 12 mois de
mai-25 mai.

LE RICHELIEU,
parrdd'AUJOURD'HUI, le ler Octobre, le steam-

bo0at RICHELIE Ulaissera le port deMontré al aà
TROIS heures P. M.

Le Fret devra être livré sur le quai au moins une
heure avantle départ.

ler oct.

CIDRÈ EN BOUTEILLE.
E Soussigné offre en vente une grande quantité de

3CIDRE en BOUTEILLFS de la meilleure qualité,
nouvellement recu.

ED. MERCIER.
Hotel Québec, 27 aout 1847.

A L'ENSEIGNE DU CÂSTOR9
122. Rue Saint Paul, Montreal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

MaXxi'i~Âses~' owxie et ôŸ'Wwei , XXY dte S YXtes.
a l'honneur d'offrir au public
Canadien ses remerciments sin-

- cères pour l'encouragement
libéral qu'il n a reçujusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages
d'outre-mer un assortiment très considérable de MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et as de
HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes

que le public préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et Îe Hardes supérieur à aucun on cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES:
9. 'D. 8..D. . s. D.

500 surtouts d'Etoffes rises de 12 6 d 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 10 7 6
309 do drap de Pilot gris 22 6 . . 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 . . 20 0
250 do Etofe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do dotDrap fin et superfiua 11 3 .. 17 6
200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 500 vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3
500 do drap pilotbleu 10 0.. 12 6 200 do Drap noiret bleu 40. 0
500 do do do couleurs assorties 12 6 .. 20 0 400 do Velours de soie noir et couleurs 10 0.200
350 do Beaver bleu 20 0 .. 30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6

450 do do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 0 1000 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 5 0

500 do d'Etoffe américaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6

200 do Satinette 17 6 .. 20 0 1200 do de Sibill et Neutria (coronett) 4 6.. 5 0

250 do Etofe du pays (Loose coats) 18 9.. 22 6 500 do do do (Hat Shape) 0 0.. 6 3

500 paires de culottes d'étoffe grise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 .. 6 3

M. L. P. ayant à son service des Tailleurs habiles, sera toujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.

L'asortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyv'er, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR ]L0 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

P OIXT DE SE COXD -PRIX.

GRANDE RUE STs JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

r E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-

sortiment de MM. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation de la faveur

publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la

littérature et des sciences, et de Papeterie de goût et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers

mois.
Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les,

livres nouveaux qui paraissent, et il reçoit de même par les sgamer de Liverpool chaque mois, tous les

ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des

Etats-Unis, ne saurait trouver de meilleur occasion.
Le soussigné a pris des arrangements pour faire exécuter promptement et à bon marché tous les

ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres de tableau. ,
Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINE,et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY. •

7 septembre, 1847.

BANQILLEEJLIETT CI TE ET DI
C E BEL ETABLISSEMENT fondé àl'Industrie parr

la libéralité de l'Honorable B. JoLIETTE, est
maintenanit placé sous la direction des clercs de St.
Viateur.nLe plan desuétudes se divise en cinq années, ongr. l'Evê
disposé ainsi qu'il suit: P eT

111E ANNÉIE.BrebE ANÉE.W. Workman, Prés
Eléments de la Grammaire Française et de la Gram- A. LaRocque, V. 

maire Anglaise. John E. Mills.
Arithmétique. Jacob DeWitt,
Histoire Sainte et cours'religieux. - .Ioseph Bourret,
Premières notions de Géographie. P. Beaubien,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummond

2ME ANNÉE. Judah.

Syntaxe des deux langues.AVIS est par les
Histoire du Canada..b Les DaoTs so
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d heures et d six

Géométrie et de dessin linéaire. etlundis(les fêtes e

Géographie. affaires requerrant1
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo- voyées les Jeudis

tanique. Directeurs se réu
Style épistolaire et composition dans les deux Ian- Cependant, si les c:

gues. s'occuper des dema
Histoire Romaine, (en anglais.) aucun autre jour d
Tenue des'livres. Président étant tou

3ME ANNÉE.* Banque

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie. Bureau dola Ba
R hétorique.t'C é e tud e Distri
Etude de la Constitution du pays. Cité et du Distric
Histoire de France par la méthode analytique. St. Jacques, à côté
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes. Montréal, 7 mai,
Composition et discours on Anglais et en Français.

4ME ANN'ÉE. LA BAN

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc. DE LA

.Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises. ALANCE d

5ME ANNÉE. B état ....

Logique, Métaphysique, Morale. Montant déposé d

Architecture et économie politique. avril a cette
Compositions et discours dans les deux langues. do retirét

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement, Augmentation dep

des professeurs qui en donneront des leçons à la suite du Balance du aux dé
présent cours. La musique et le dessin seront enseignes
régulièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
dispositiondnaturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une ueud aBn
Bibliothèque choisie sous.tous les rapports ;et un compte de la Cité et d
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lectured; no. 46 anderu

des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des p4, Grande ru
examens publics auront lieu à différentes époques de près de 3j l ttai

l'année, et une distribution-solemnelle des prix précè- 31juillet, 1847.

dera les'vacances.
La rentrée des élèves- est fixée au 8septembre pro- L1VR

chain. lV
CONDITIONS : AINTENA

Enseignement et logement $12 par an, payable d'a- signés, un
vance. propres à être d

Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta- d''une BIBLIO t

blissement. lesquels se trouv
REv. ANT. TniB&AIJDIÉR, Directeur. Bliohquels e lav

REv. F. I. LAHATE, Sous-Directeur. Bibliothèque de l

M. E. CIAMPAGNEUR, M. N. Do
M. A. FKTARD, 1 D

M. L. CORETIEN, Catéchiste prof.

M. W. SliEPH ERD, Cat. Mineur. Do
20aoDt.o

PONT DE ST. EUSTACHE.
ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-

A truire un pONT sur la rivière Jésus, entre st. Eus-
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-

1struicton du dit pont conformément aux exigences del'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et
idevis devront leur être soumis le 25 du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyer, à l'ipection de po-

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT.

Montréal, 10 août 1847.

Do des petits
Do des enfan
Do de l'eufan
Chaque volvm

Un assortiment
reliure ordinaire
rriche reliure et tri

Une collectiond
etc., etc., etc. re
temps.

UE D'EPARGNE
DE LA

SifRICT DE MON TRÈÉd1L

PATRON:
iue Cotholique de Montréal.

au des Directeurs,
ident. Francis Hincks,
Président H. Mulbolland,

L. H. Holton,
John Tuly,
Damase Masson,
Joseph Grenier,
Nelson Davis.

s présentes donné que cette institution'
PAR CENT sur tous les Dépots.

nt reçus tous les jours de dix à trois
uit heures dans les soirées des samedis
xceptées). Les applications pour autres'
l'attention du Bureau doivent être en-
ou Vendredis, vt que le Bureau des

nit régulièrement tous les samedis.
irconstances l'exigeaient, on pourrait
ndes ou applicalions qui seraient faites,
ans la semaine. Le Président et le vice
s les jours présents au Bureau dela

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

nque d'Épargnes de la
it, NO 46 grande rue>
de l'Ottawa Hôtel.
,1847.

QUE D'ÉPARGNE
CITE DE MONTREAL.
EXTRAIT.
1er avril 1847.

ue aux Dépositaires à cet date, par
.•••...•.........£29350 3 9

31 juillet.
epuisle 1er
date......£41447 18 6
do ... 21410 13 6

uis le 1er avril.......£20067 5 0

positaires ce jour,.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

ue d'Epargnes Caissir.

u District,
e St. Jacques,
wa Hotel.

ES NOUVEAUX.
NT en vente, à Librairie des sous-
o collection considérable de livres
onnés EN PRIX où former le fond
FHEQUE DE PAROISSE, parmi
e les ouvrages suivans:
a Jeunesse Chrétienne, 8inSo., 35 vol.

dans la collection
do do dl 12, 70 vol.

dans la collection
do do in18. jOO vol.

dans la collection
des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
à enfans 32o. 30 vol. dans la collection
s pieux 32o. 50 do do do
ce chrétienne 50 do do do
me se vend séparément,

-AUSSI.-
très varié de livres de prières avec
de 4s. à ê0s. la douzaine, do do avec

anche dorée de 18s. à ,75s. la douzaine,
-DE PLUS.-

de livres de littérature, droit, médecine,
çus par les premiers vaisseaux du pris-

E. R. FABRE & CIE.
Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.
18 juin, 1847.

L Esoussigné reçoit maintenant son assortimenit,3+

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux An, Safeguard, Mahaica, ChapAMO,
Montezuma et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouvea,
Grilles, Cendriers et Chenèts.

1er juin.

JAMES FOX,
[No. 20, Rue St. Sacreumt.

AUX ENTREPRENEURS.

L ES Personnes qui voudront entreprendre la cO"
truction d'un MOULIN à FARINE, dans la Pa'

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudrant bies
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Se"
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
T Soussigné à l'honneur d'informer les faWW

Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cu
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cOe
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la 1a0
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir d
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANO
LEÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens at0e
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à C<e
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'adresser au sousliP'
en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des i
ST. PAUL et ST. GABRIEL, oû il se trouvera cbsO
our depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. lonnera son cours a domicile, aux Da1Ie
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leurOg"fiance; UNE HEURE de séance par jour. Quant 5
messieurs, ils suivront le Cours c ez MADAM
ROUX.

CHS. H. LASSISERAYS
Montréal, 30juin, 1847.

MAGASIN CANADIEN

FE RONNE RIE.
E Soussigné reçoit à présent par différents valWS0

Çmde Liverpool, Inn, Britannia, AMontezuma
mian, Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pelles &e &c.

De plus, un assortiment de Quincaillerie et COtelle
Les Marchands de la compagne tronveront de l'ayas»

go à venir examiner son assortiment va qu'ilase
sement été importé pour le commerce du Bos-Canad"

A vendre à des conditions facites.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
0 Noffre en vente une mag"ifique Terre de1

pens,située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAI
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
UTN emplacement avantageusement situé, Rus

Elisabeth, pour bâtir deux maisons.
-Ausi.-

Une maison à louer dans la même rue, pour les
ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREA5
Tailleur, Rue St. Gabrid,

SEL.E N Magasin et attendu :
10,000 MINOTS de SEL de Liverpool,

1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C. R. RADENHIU11
6 aout. 32, rue St. Lrançais-4s

MEUNIER & TONNELIEeR
N v besom à la distillerie de Laprairie, d'un
NIER capable et bien recommandé et d'un

NELIER. S'adresser à Montréal au Bureatld
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGE

ÉTABLISSEMENT CANADIEN

FERRONNERII,
ENSElIGNE de la CH1RR UE DORO

No. 91,
Cois des rues St. Paul et St. Des"

MAISON ,DE M. FLEURY ST. JEAN. 1
Soussigné a reçu par les derniers arri r>..asiortiment complet et général de toute 01'

d'articles, on fait deferronnerie, quincaillerie 
-AUSSI.- 0 W

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel go
vite l'attention dse marchands de lai campaguie
amis et du public en général.

18 juin, 1847. JANVIER H. TEIRBIOU

A VENDRE OU A LOUER
.4U BA SS3INDE CHÀIM t
N EMPLA CEMENT de 200 pieds de r$
même profondeur, avec une maison,

magasin, hangard etjardin, etc.
Pour les conditions, s'adresser à

L.GA

10ao t.Aat

EAU DE ST. LEON6
ECEMMENT reçu et à vendre par1l 4

j quelques Douzaines de Bouteiules ' '
Sources de St. Léon.L

out.

MARCHANDISES NOUVEL
1rrivages du Printemps

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux .
nia, .,lbion, EBriannia, CWU 7

4nne, Aqu!Marina, Jon iBull, flora

Britain, Montezuma, Casbria et Otta0, f '
ment Général en Soiriwe Cotonnages, Lais
&c , &c.

JEAN1BRU
No. 140 Rue not
No. 7 Ras SN 1

Montiéal 17 Ma.1847.

1

-


